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LÈVRES CLOSES

ISuitc.)
11 l’AVAit laiuBé parlor sans l’in- 

terrompre« voulant bien liroji.s- 
qu’au fond de son âme ni pure ce 
qu’il éprouvait, heureux cio voir 
que son affection et ba sympathie 
n'avaient pas fait faiibbe route et 
Avaient teucontré au contraire un 
être noble, honnête et droit entre 
tous.

—Vous vous exagérez peut-être 
le danger que court votre Irère, 
mon cher Sintély, dit-il.

—11 est arrêté, monseigneur.
—Arrêté !... lui !... Ah !
Puis au bout de quelques secon­

des :
—Gomment Pavez-vous su ? de­

manda l’archevêque,
—11 m’a envoyé chercher ce ma­

tin, comme je venais de dire ma 
messe, las magistrats, la police, 
étaient déjà chez lui quand j’y suis 
arrivé. Un Pavait interrogé. 11 
avait répondu comme un honnête 
homme qu’il est, ne se doutant de 
rien, tombant dans sa bincéritô au 
milieu de tous les pièges que ces 
hommes très forts et parfaitement 
maîtres d’eux-mêmes lui tendaient.

Ah! monseigneur, quand il m’a 
vu, quelle scène !...

Que Dieu dans sa miséricorde 
vous en épargne une semblable !...

Il s’est jeté à mon cou. pleurant 
et gémissant, me suppliant de l’ai­
der, de le sauver, protestant do son 
innocence, se desespérant, fou de 
douleur.

Puis, tout à coup, son intelligence 
a repris le dessus, il a eu l’intuition 
que le marquis do Cypières, à scs 
derniers moments, m’avait fait 
cjuelque suprême confidence, et 
Il m’a adjuré, prié, sup­
plié au nom de notre mère, de 
notre père, de nos bienfaiteurs, de 
tous ces souvernirs sacrés et bénis 
qui dorment éternellement dans le 
cœur do l’homme, de ne pas l’aban­
donner, d’avoir pitié de lui.

— Et qu’avez-vous répondu ?
—Que pouvais-je répondre,hélas 1 

Toujours les mêmes paroles ; je ne 
sais rien, je ne sais rien !...

Et torturé par son désespoir, 
anéanti parses supplications, souf- 
frantmilie fois plus que lui, je n’a­
vais... je ne pouvais a cirque ces 
seuls mots dans la bouche, ces mots 
auxquels se cramponnaient mes 
serments, ma vocation, mon hon­
neur de prêtre :

“ Je ne sais rien......  Jo ne sais
rien !!”

De nouveau, il éclata en sanglots, 
se renversant sur le dossier de son 
fauteuil, en i roie à des spasmes que 
sa volonté et son respect étaient 
impuissants à contenir.

— Du courage, dit le prélat dou- 
Ci ment, si le devoir ne nous de­
mandait pas quelquefois le plus pur 
de notre sang et de notre cte r, où 
serait le mérité de le remplir ?. .

—Mais, monseigneur, c’est mon 
frère !... mon frère !...

je l’ai élevé. Je n’ai que lui an 
monde et si je me tais, il sera dé­
claré un empoisonneur,c’est-à-dire, 
le plus lft< he de tous les assassins, 
lui.. Raymond !...

—Et si vous i .iriez, n’est-ce pas 
votre honneur à vous que vous fou­
lerez sous les pieds ? N’aurez-vous 
pas violé ce secret inviolable et 
s crédela confession pour lequel 
tant des not res sont morts ?

Vous souffrez, je le comprends, 
mais pour sentir les douleurs des 
autres, ne faut-il pas avoir passé 
soi-même au terrible creuset de 
l’épreuve ?...

Pour fortitler, ne faut-il pas être 
fort ?...

Pour rappeler à ceux que nous 
évangél sons leurs s- rments et 
leurs devoirs, ne f ut-il pas être 
prêt s d-môme à mourir pour les 
siens ?

Eh ! oui !...
Il la connaissait bien, le malheu­

reux, cette terrible règle du sacer­
doce ! Sans cela, quand Raymond, 
quelques instants• auparavant, se 
roulait à ses pieds, n’eût-il pas ra­
conté tout ce qu’il savait ?

—Mais, cependant, monseigneur 
essay -1-i 1 euc o-e de dire au bout 
ch* quelques notants d«- silence, 
q land la inor* est arrivée, M. de 
Cypièraa allait parler, sa bouche 
était ouverte, son intention était de 
faire tout haut sa confidence, j’en 
suis sûr, il nie l’a dit.

Ne puia-je pas, après cela, pro-

— Hé ! monsieur l’abhé, dit en 
même temps une bonne grosse voix, 
vous n’entendez donc pas ?

Non vraiment, le malheureux 
n’entendait rien.

— Que vouiez-vous? demand !-t- 
il de son timbre doux à l’homme 
qui était devant lui.

—Voua dire que M. le curé vous 
a laissé la voiture pour rentrer au 
presbytère. Voulez-vous n.outer ? 

—Je veux bien, répondit l’abbé
sans force et presque sans volonté.

l'no heure après, anéanti dans

noncer des paroi* s qu’il n’a pu ar-
t icolerlui-même?

— Vous a-t-il chargé de le faire à 
sa place ?

— Non, monseigneur.
—Vous a-t-il dit: Si la mort me 

prend avant d’ v- ir parlé, si je n’ai 
pas la force d’avouer mon crime 
devant tous, ditej ce que vous sa­
vez ?

—Non, mais il a pensé ces choses, 
j’en sais sûr.

—Convaincu, oui, sûr. non. Dion 
seul lit dan» la pensée et peut avoir 
line certitude à eetég iri. Du mo­
ment que .M. de Cypières ne vo s a 
pas formelltmcnt autorisé \ parler, 
vous devez vous taire. I.’honneur, 
la vertu sont là pourvous, mon fils, 
pas ailleurs.

L’abbé se leva en chancelant 
comme un homme pris d’ivreas'*.

—Je vous remercie, monseigneur, 
dit-il d’ m voix faible.

—Qn’alh z*Vous faire ?
— Essayer do s ivre vos conseils 

•i j Vu suis capable.
I n beau et fier sourire passa s ir 

la bouche fine du pr lat.
—Allez, dit-il à < hurles, laissez 

pour aujourd’hui les fonctions de 
votre ministère, passez la journée 
et la nuit en prières. Dieu, dont 
vous êteu à coup sûr un des min • • 
très de prédilection, vous enverra 
un de ses anges pour vous couvrir 
de ses ailes.

A demain.mais si d’ici là l’épreuve 
était trop fort**, revenez! .

En l>as, )h voUure de remise dont 
s’était servi lo curé atténuait tou­
jours.

Le bon prê’re avait on effet pris 
mode- em> m l’omnibus pour lais­
ser à ion vi aire le coupé dans le­
quel celui-ci tout «eul pourrait 
pieu**» r à 'ion aise, sans se surveiller 
ni se con’enir.

Mais < imrles désespéré, attelé, ne 
comprenait plus rien, sinon que 
Raymond en prison le maudi sait 
»t se 1 trnen'ait : miswI, s r le trot­
toir, » ’en allait-il A 1 aventure sans 
n»èm*j savoir où il dirigeait ses pas.

Tout a coup, une main so posa sur 
ion ipaulc.

son fauteuil, ( hurles se di mit que 
la vie était bi> n d ire, et bien cruel 
le devoir qui l’obligeait à se taire 
dans une si épouvantable circons­
tance.

Tout ce qui lo touchait lui, il avait 
le courage e» la force do l’accepter, 
mais ce qui regardait Raymond, 
o'êiait différent, il ne le pouvait 
pas.

Quand il pensait à la douleur du 
jeune homme, à s i situation,quand 
il se disait que peut-être à l’heure 
actuelle son frère le maudissait, 
son désespoir atteignait les der­
nières limites.

Vers le soir, il essaya de s’age­
nouiller sur son prie-Dieu et üe de­
mander au Soigneur d’éloigner 
cette coupe de ses lèvres, il ne le 
put pas.

De sa gorge serrée, aucun son ne 
pouvait sortir ; dans son cerveau 
où commençaient à s’agiter les gre­
lots do la folie, aucune pensée ne 
pouvait se formuler.

Et toujours l’épouvantable chose 
se présentait à ses yeux :

S’il parlait, — l’archevêque avait 
raison, — il était déshonoré ; s’il se 
taisait, c’était Raymond qui le au­
rait.

S’il eût été dans les conditions or­
dinaires de la vie, il se fût peut- 
être tué; son caractère de prêtre 
seul Peu empêcha.

Rien qu’au matin son exaltation 
tomba avec sa fièvre. Il s’assoupit 
quelques instants dans le grand 
fauteuil où il avait passé la nuit.

Quand il s’éveilla, Hélait un peu 
plus calme, plus maître de lui. 
Alors il tomba à genoux, et üu plue 
profbnd do son cœur balbutia une 
prière.

Immobile, les mains jointes, sem­
blable à uu martyr auquel on eût 
arraché les entrailles, il demeura 
ainsi plus d’une demi-heure con­
centrant toute sa volonté pour ne 
pas faiblir dans )’épouvantable 
épreuve qui lui était imposée.

Lorsqu’il ee releva, sa résolution 
était prise,

H plongea sa tête dans une cu­
vette d’eau froide, se déshabilla, re­
fit sa toilette comme s’il venait de 
se le lever et dit à demi-voix ;

—Après ma messe, j’irai trouver 
l’archevêque, je lui ferai part de 
ma résolution, et demain je m’ex­
patrierai pour toujours ; car je 
peux bien briser mon cœur et ma 
vie si Dieu l’ordonne, mais assister 
à la condamnation de Raymond 
non jamais !......

11 jeta un regard sur le petit ap­
partement où il avait goûté une 
paix profonde dans l’accomplisse­
ment de son devoir austère ; et 
sans un soupir, car son âme était 
déchirée par une torture auprès de 
laquelle les douleurs ordinaires de 
la vie n’existent pas, il se dirigea* 
vers l’église.

Au C'/in de ia rue de Martignac, 
il rencontra le duc de Sallaunes, 
causant avec une autre personne.

Tous les deux le connaissaient et 
l’estimaient à sa valeur. Ils le sa- 
l ôrent profondément sans que 
Charles, absorbé par sa douleur, 
leur rendît leur salut.

— Ah ! pauvre garçon, murmura 
le que, comme U doit souffrir !

—D’autant plus, répondit l’autre, 
que son frère est innocent, per­
sonne «Cen doute.

Si t hurles les eût entendus quel 
baume sur sa poignante blessure !

Dans le quartier, l’affreuse catas­
trophe qui le frappait était déjà 
connue. Tous les amis du jeune 
prêtre, depuis les plus puissants 
jusqu’aux plus humilies, tous ceux 
auxquels il avait fait du bien en­
combraient 1 église, voulant ainsi 
lui apporter ces témoignages d’es­
time et d’affection qui dans des cir­
constances pareilles font tant de 
bien.

Toute cette sympathie faillit une 
fois do plus avoir raison du stoïcis­
me et du courage de l’abbé Siutély.

S i messe terminé il revint à la 
saerestie se soutenant à peine, le 
vUago baigné de firmes ; ses mains 
tremblantes ne pouvaient plus por- 

! ter le cal Ce.
Dès qu’il eut quitté ses habits sa­

cerdotaux, le curé l’embrassa etlui 
dit :

—Tout le quartier est venu de­
puis hier au presbytère pourvous 
voir, mon cher Sintély. Je n’ai par. 
voulu qu’on troublât vos doulou­
reuses méditations ; moi-même je 

I n’ai pas osé

i.o pr T,'. Je Ru , >a uu instant pleu­
rer sur sou épaule.

—Ah 1 murmura-t-il enfin, comme 
jo vous avais bien jugé, mon fils, et 
quelle joie profonde nous me cau­
sez !

El comme le jeune prêtre ouvrait 
la bouche pour répondre :

—Ne me dites ri on, reprit l’arche­
vêque’pleurez. V’os lai in» s sont a- 

| greables à Celui auquel depuis hier 
vous avez donné bleu plus que votre 
vie. Et moi, qui sais quel est votre 
désesp-jir, je vous admire et je vous 
aime.

Unquardddicure après seulement 
l’abbe eut la force de se dégager de 
do celle étreinte puissante mais 
aussi douce que l’eût été celle d’un 
père.

—Monseigneur, balbutia Charles, 
vous l’avez deviné, je le rem; lirai, 
ce devoir terrible qui me brise et 
me tue, mais je vous supplie de 
m’accorder une grâce. Si je ne vous 
avais pas vu, j’allais partir pour 
vous la demander à l’archevêché.

—Laquelle, mon fils ? Parlez.
— Je n’ai pas le droit de regetter 

la résolution que je viens de pren­
dre, puisque c’est le devoir. Mais 
entendre Raymond une lois encore 
m’adjurer de parier comme il l’a 
fait hier, assister muet et impuis­
sant à son désespoir, à sa torture,
à sa condamnation peut-être.......
Non, monseigneur, je ne le pour­
rais pas.

Les paupières du prélat battirent 
légèrement.

—Alors, demanda-t-il, que desi­
rez-vous ?

—Je voudrais partir pour les mis­
sions étrangères, monseigneur. Et 
là peut-être que la mort, mille fois 
plus douce que mes tortures d’au- 
jouru’hui, que mes douleurs de 
demain, voudra enfin de moi.

L’archevêque hocha tristement 
la tête:

—Ne comptez pas là-dessus, dit-il 
cette permission je ne vous la donne 
pas.

Charles tressaillit.
—Mais, monseigneur, dit-il, vous 

ne sentez donc pas qu’il faut que je 
i parte pour une autre raison encore 
que celle que je vous donne ?

—Laquelle ?
_Voulez-vous qu’on dise d’un

prêtre de votre diocèse, qu’il est le 
frère d uu assassin, d’un empoison­
neur ?

—Ça, Sintély, ne vous en occupez 
pas, c’est mon affaire. D’ailleurs, je 
vous donnerai une situation si 
haute, je vous envelopperai telle­
ment de ma confiance et de mon 
estime, je vous ferai vivre si près 
de moi dans mon affection et dans 
mon ombre, qu’il faudra bien que 
tous pensent ceci :

“ —Ce n’est pas seulement une 
couBolation que lui donne l’arche­
vêque, c’est une compensation de 
l’horrible injustice que ni l’un ni 
l’autre ne mérite, pas plus le mé­
decin qu’on accuse, que le prêtre 
dont le prélat fait son ami. ”

Charles ému à rendre l’âme n’eut 
que la force de balbutier :

—Oh ! monseigneur, qu’allez-vous 
donc faire de moi ?

— Mon sôcretaire intime, c’est-a- 
dire celui qu’il nous est permis d’ai­
mer le plus sur terre, à nous qui 
n’avons pas de famille. C’est vous, 
■mon fils, qm serez le confident de 
mes pensées les plus secrètes ; qui 
me consolerez dans les rudes épreu­
ves qui me sont imposées ; vous 
qui dans mes moments de décou­
ragement, — et ils sont nombreux 
aujourd’hui, — me redonnerez des 
forces en me montrant le but.......

Le jeune homme ne répondit pas.
L’archevêque d’une voix encore 

plus grave continua :
— Êt puis vous avez aussi une 

autre mission à remplir, Sintély, 
une mission sainte et sacrée, à la 
hauteur de laquelle votre délica­
tesse et votre cœur seront seuls 
placés, et que votre courage ne 
oaurait refuser.

—Laquelle, monseigneur ? deman­
da CabDé tremblant.

—Vous disiez tout à l’heure que 
vous ne pourriez supporter une 
fois de plus les supplications de 
votre frère, ses larmes, son déses­
poir. Vous vous calomniez, mon 
fils, Car il n’y a qu’un homme au 
monde qui ait assez de grandeur, 
de dévouement et de noblesse pour 
le coneeler, c’est vous.

ne put môme pas pro- 
m 1 mot — ** Merci ’’.

•Oh! je ne le pourrai pas. mur-

6 monter, mais j’ai pen­
sé à vouscotte nuit !......

Charles incapable de prononcer 
he parole 

noncer ce se
— Venez, continua le curé, il y a 

q leîqu’un q i vous demande dans 
le petit salon.

L’abbé suivit machine ment, com­
prenant à peine ce qu’on lui di­
sait.

Dès que la porte fut ouverte, le ! 
curé poussa Charles en avant, et 
discrètement s’en alla.

Un prêtre se promenait de long 
cri large, le chapeau sur la tête, les 
mains derrière le doe.

Au moments où le jeune homme ! 
franchit lo seuil de pièce, H avait ' 
lo dos tourné, mais à cette silhou­
ette mince « t raide ressemblant à 
«•♦•Ho d’un officier do cavalerie, à ce 
p i ; nerveux et saccadé, à cette 
tête fièrement rejet ce en arrière,
« harics, malgré la soutane noire 
dont était \êtu l’étranger, no pou­
vait se tromper.

f un cœ .r bondit dans sa poi­
trine.

Il avait donc compris combien j 
grande était sa souffrance puis- j 
qu’il érait venu !......

L*archevêque, car c’était lui, sc ! 
retourna brnsquêmeut ;

-•Ah ! monseigneur, s’écria Char­
les, la voix entrecoupée de larmes, 
vous avez donc pensé à mol ?. ....

Est-ce que vous croyez que i’al 
pu faire autre chose depuis hier? 
répondit lo prélat.

Et faisant deux pas vers lui :
Je sais continua-t-il, que vous 

veins de dire votre messe, c’est 
votre réponse. Mais je n’a vais pas 
douté d»» nous, mou Ills, non, nas 
une minute 1......

Un sentiment plus tort que tonte 
volonté chez cet nomme qui se pos- 
sédait cependant si merveilleuse­
ment, fit qu’il oavrlts* h bras : i’abbé

j vient s’y jeter en sanglotant.

mura le malheureux, non je ne le 
pourrai pas !

—Si, vous le pourrez. Kt vous 
ajouterez, quand vous verrez le 
docteur Sintély, que tous les ins­
tants de votre vie seront consacrés, 
dans votre nouvelle existence, à 
chercher la preuve de son inno­
cence.

Je vous V aiderai.
Et qui sait?...... les voies de

Dieu sont impénétrables......  Dans
la situation que vo is occuperez, 
allant partout répandre mes au- 
mênes, appelé à tout consoler, à 
tout savoir, à tout écont« rf qui sait 
s’il no vous arrivera pas quelque 
révélation pouvant réhabiliter 
votre frère.

Allons, flt-il de sa voix nerveuse, 
debout ! Les affaires de ce monde 
ne ho font pas avec des sanglots ou 
des larmes.

Si vous voulez sauver Raymond, 
ce qui n’est peut-être pas encore 
impossi le, il faut y travailler au­
jourd’hui même ; mais aujourd’hui, 
'vous m’entendez, pas demain.

Ah ! monseigneur, parlez. Arpès 
les paroles que vous venez de pro­
noncer, puis-je encore vous résis­
ter ? Tout ce que vous m’ordonne­
rez de faire, ie le ferai. Je vous 
obéirai aveuglément. Mais aujour- 
luii, malgré votre ’ orné, malgré 
cette affection qui ne touche et 
qui me remue jusqu’au plus pro­
fond de l’âme, il me serait impossi­
ble d’agir par moi-même.

—fest un tort ; il ne faut jamais 
laisser son courage s’en aller dans 
!es larmes ; au contraire ; on doit 
demander au travail, à l’activité, 
au devoir les distractions nécessai­
res pour se retremper et se ressai­
sir. Vous venez de dire que vous 
m’obéiriez aveuglément, je retiens 
celte parole. J*' vous emmène à 
l’instant dans ma voiture, avec moi 
aujourd’hui mémo vous entrerez 
dans les nouvelles fonctions que je 
vous confie. Et moi ce soir je com­
mencerai à voir des amis puissants, 
que je pourrai peut-être f«.ire agir 
en faveur de votre frère.

Plw* que J a mai s Jo vo s le répète; 
courage et confiance. Nous nous en 
sortirons, il faut l’espérer !

L’abbé s’inclina et ne put que 
murmurer :

Je suis à vos ordres, monsei­
gneur.

VIII
l.’rNKAVT VOI.KB

Quand Jeannie avait vu la voi­

ture s’cloigutr d . chû » . u do la 
Roche-Morte on emportant Made­
leine dont on 1» » parait violem­
ment, elle éprouva une «. rit*: de dé- 
Hespoir et de rage impossible à 
dire.

Kilo montrait lo poing aux gen- i 
darints qui voulaient l’empêcher 
d« courir derrière le landau, elle se ! 
débattait dans leurs bras, elle les , 
eût mordus «i elle eût pu, elle pieu- : 
r ait et leur criait dans scs san­
glots :

—Ah ! lâches ! ah ! monstres ! 
c’est parce que nous sommes dos 
femmes seuls que vous êtes si cruels 
avec nous !......

Un de ce x qui étaient là avait 
une bonne figure de brave homme 
et faisait ü’incroyables efforts qui 
hérissaient sa moustache, luisaient 
battre ses paupières et couvraient 
de tics nerveux uon visage honnête.

Je;:noie s’en aperçut,
—AÏi ! monsieur, (fit-elle, en chan­

geant subitement do ton, vous 
u’avez pas l’air trop méchant, vous ! 
Est-il donc possible qi e vous fas­
siez tant de mai a ma pauvre maî­
tresse, qui, elle, n’a jamais fait que 
du bien dans sa vie.

Puis joignant ardemment les 
mains :

— Vous avez peut-être des enfants? 
dit-elle. Alors vous devez com­
prendre le désespoir de cette pau­
vre mère qu’on vient de séparer de 
sa fille, tout ce qui lui reste au 
mond ! Je vous en conjure, rame- 
ncz-noUH vers elle!

I^e ge ndarme pleurait.
—Croyez-voua dit-il, que si 

je le pouvais je ne le ferais pas tout 
de suite? Mais nous ne hummes pas 
les maîtres, ma pauv re tille. Ce sout 
les magistrats qui commandent ici. 
nous ne sommes que de pauvres di­
ables, esclaves du devoir et de la 
consigne. On nous dit : Allez, et 
nous allons ; partez, nous partons; 
faites-vous tuer, nous le fumons.

La grande colère de Jeannie était 
tombée.

La tête appuyée contre un des 
piliers de la porte, elle sanglotait 
à fendre l'âme.

11 avait raison le gendarme, elle 
le sentait bien, et ce n’était pas à 
ces modeste ethumbles serviteurs de 
la loi qu’elle pouvait en vouloir. 
Mais séparée de Madeleine, en pen­
sant aux larmes et au désespoir de 
la marquise, Jeannie se sentait de­
venir folle.

—Mademoiselle, Ini dit donce- 
raent le gendarme, voulez-vous me 
permettre de vous donner uu con­
seil ?

—Parlez.
—Rentrez chez vous, calmez tout 

le monde soignez bien la petite, 
Veillez surtout à ce qn’il ne lui ar­
rive rien : madame vous l’a confiée 
pensez que cette enfant est tout 
pour elle aujourd’hui. Après cela, 
attendez patiemment le retour de 
votre maîtresse. Les braves gens 
n’ont rien à craindre de la justice; 
n’ayez pas peur, elle reviendra l

Ces paroles raisonnables rendi­
rent un peu de calme à Jeannie, 
elle suivit le conseil du gendarme 
et rentra au château. Là elle trou­
va tout sens dessus dessous, et les 
gens plus affolés les uns que les 
autres.

8es larmes, son désespoir, ses cris 
avaient achevé, de taire perdre aux 
vieux serviteurs du château le peu 
de Hang-froid qui leur était resté.

Comme c’était une maîtresse fille 
elle comprit vite qu’elle avait fait 
une faute, et que même dans l’in­
térêt de sa cœur de lait, tout de­
vait rester dans l’ordre et le calme 
au château.

Elle rassembla les domestiques, 
liez amie, tour dit-alle, le gen­

darme a raison. Madame n'a rien à 
craindre de personne parce que 
c’est une sainte, vous le savez com­
me moi. Que chacun reprenne ses 
occupations, ce sera le meilleur 
moyen de lui plaire quand elle sera 
de retour. Et surtout ne pariez 
d’elle à personne au dehors. Vous 
me comprenez, n’est-ce pas ?

Un de ceux qui étaient là l’inter­
rompit :

—Mais si nous entendons diie du 
mal d’elle, l'interrogea-t-il, que 
faudra-t-il f ' ire ?

Le naturel violent et absolu de 
Jeannie reprit le dessus.

—Oh ! celui-là qui se permettrait 
de l’insulter, dit-elle, vous pourrez 
l’étrangler comme uu chien !

Le lendemain la Roche-Morte 
avait son aspect accoutumé Cha­
cun avait repris le travail de tous 
le« jours, Jeannie seule, les yeux 
brillants comme des étoiles, la 
gorge frémissante, allait, venait, 
s’occupait constamment de l.éone, 
mais malgré toute sa volonté n’ar­
rivait ni à s’apaiser ni à se conte­
nir.

Quelques jours se passèrent.
Uu matin, elle berçait la mignon­

ne enfant qui déjà lui souriait, 
quand lui fut remise la sommation 
d’avoir à se présenter le surlende­
main à Saint-Justin pour y subir un 
interrogatoire.

Comme elle avait assisté à la ma­
ladie de M. de Cypières, sans le soi­
gner toutefois, elle ne trouva pas 
la chose extraordinaire, et partit 
sans méfiance.

Un instant, elle eut l’idée d’em­
mener Léon© et sa nourrice avec 
»‘lle, mais il pleuvait à torrents, il 
faisait une de ces humidités péné­
trante» et malsaines, mille fols plus 
malfaisantes que le froid le plus ri­
goureux, elle eut peur de faire at- 
trai or quelque dangereuse maladie 
à l’enfant qui lui était confiée, et 
elle partit seule après avoir recom­
mandé à Seconde de veiller sur 
l.éone avec la plus grande sollici­
tude.

Elle fit le trajet très vite dans une 
des voitures du château.

An contacté© Madeleine, soit à 
Paris, soit dans tous ses voyages 
où clic l’avait accompagnée bien 
plus comme une demoiselle de com­
pagnie que comme une femme de 
chambre, Jeannie s'était formée.

Elle avait pris les manières, la 
démarche et même la toilette d’une 
jeune fille de bonne maison. Tou­
jours vêtue de noir, le plus souvent 
a v ce des toilettes do la marquise, 
très sim; les. mais sortant de chez 

I les bonites faiseuses, Jeannie était 
devenue remarquablement Jolie et 
attrayante.

Tous les p!’'« beaux gnrçona du 
paya s'en étaient aperçus, et ie lui 
avalent prouvé en la demandant en 
mariage. Mais elle avait constam- 

; ment refusé, répondant toujours la 
même chose,

~ Elle ne voulait pu* quitter Mme 
, la tu.arqnise, *‘t avau décidé rie rea- 
I ter libre afin de as mieux dévouer 
à sa srrur de lait, •

Noa lecteurs savent bien que ce 
n'était pas là la vraie raison du cé- 
libr t obstinéMo jflie fillo, frai» 
the, rose et appv hissante comme uu

u-aiiii de tuai, et qu’il ne fallait
chercher de* m mL.. de sc« refus 
que dan • lu sentiment tendre et

SITUATIONS VACAKTES

mi. o qu’elle con a rvait pour An-
^ RKMANDK bim-flU<- ytivepour

uré Rascou, *sou compagnon d’en-
fancc.

Elle renvoya sa voiture à l’entrée 
de la ville et se dirigea seule vers 
le iribi n .1 où était lo cabinet du 
juged’inatr ction. 
t . Ho n’avait pas fait dix pas dans 
lo long du corriuor qui do la rue 
conduit uu premier étage du palais 
de justice do St Justin, qu’elle de­
vint plus blanche qu’une mon a 
pondant queaon cœur battait à l'é­
touffer. André Laaeou arrivait 
vers elle, le visage triste mais les 
yeux éclairés d’une tlawmo heu­
reuse.

—Bonjour, Jeannie, dit-il, en pre­
nant ses petite» mains gantées et on 
les serrant d’une longue pression 
douce sous lauuellc la pauvre tiile 
so s .ituit mourir. Il y a un instant 
à ueine que J’ai appris au parquet 
qto tu étais assignée pour ce 
matin.

bans cela, je serais, pour sûr, vena 
à ta rencontre, loin sur la route.

—Y a-t-il longtemps que tu as 
vu Madeleine? lui demanda-t-elle 
aaesitfo en refoulant la joie que fai­
saient naître en elle les paroles du 
jeune homme, joie qa’elie se repro­
chait presque comme une mauvaise 
action dans c© moment de larmes 
et de deuil.

ouvrage devra avoir un peu
d expérience ; tx>n rhex soi et bon- &r(t£(x> » une 
tille flübk-. be prtoenier t Hinsêd 1 ■ torornt uu 
KolUruu St© Famille. 97 -6
^ VN I>KM A N I»E uu- -ervAnUJ gentroto. JW

run Ht Hub 87 -6
d XN’ RKMAVPk uru* flUe pour inumeuvrer
" I ufio tu a.,'n a. u a deiiî.-lk, i■ l>evra 
parler l’anglais et lo fronçai*. H’ttdres»ierau 
bureau de po-'e, boite 1A3, dounnut votr«j nom 
et votre adrtMM*. et (Usant ou vous avec *10 
employ.: précédemment» 90—S

OP PO UT U MT K EXCKPTION .V ELLE

F. E. VILLENEUVE, LLR avc*
bUKKAU DU COMTU O HorHXLaOA

71a rue St Jucçum.........Ttall Téléphone 9125
MONTREAL MS-jee

ARGENT A PRETER

d'apprendre l’antrlaia. Seulement $2 par 
- — * * JE

Sur premiere hv potbiNiue «rr propriétés de 
ville ou fercaes à ia campagne, au plus bas
taux d’interéU

uinj-runtcurs économiaevont une com­
mission <1 agence tu sadrcbuant directe 
ment a

LOUIS ALLARD.
22—Jno 245 Rue St-Oon.a. Montreal.

mon. M icarthur, Uc célébré professeur 
oossol 827 rue du Palais. SU -3

<v \ TROUVERA une Ismne repast-us© et 
P boni,' lave .-* . rt adre^.-tr au No 287

me St Dominiqu» 9U 3

ARGENT A PRETER
A 5 ot 6 pour cent,

Rilb o e- omptefa. créances aebotéee et ve:; 
du»•«. kjropr». * \' a vendre, chez MARC TttU- 
REL. 71 rue St Jacquet». 13—jno

ON DEMANDE un bon fabricant de bear
re r»our centrifuge de Laval. S'adres***!- 

à Jer. Payment. Ht EuRlach©, I>eux-M<>nta- 
gn.**, ____ _________________ 90-S

ON DEMANDE une personne Auv© 01 Inu 
r.;.- -i- ! .........

prendre soin d un bebe. H adre^cr au No W 
rue rit Dénié. 90- 3

ARGENT A PRETER
Oraancoa achotoca a 5 at 6 pouroen

JL. UIlI 7’V N CjJ K ht

OS DEMANDE un apprenti pharmacien 
bien recommandé a la pharmacie fie 1t. 

Mc Nichais, 141/7 rue rite Catherine. 91-3

NOTAI ltd V
53 RUE SAINT-JACQUE

116—RUE VISITATION -111

ON DEMANDE pour la manufacture de 
meuble*) de Hl Jerome deux ou troi* 

bons sculpteur*, hoir? S'adresser au |
No 2775 rue rite Catherine, entre 5 et Éq h ru du j 
soir. 91—2

ARGENT A PRETER
A n import* quel montant a j et (> pour r 
Créances achetée».

ON DEMANDE une servant© au No Su | 
ru© Ht Laurent. Ou exigera de bonne» j

IL SCllKT AON K, Notaire. 
Bureau. 6&î rue Ht J a que*. Montréal. 

Xd—jno Residence : Lackin'
référai) t 91-2

[A buivrô) (xN DEMANDE un apprenti pharmacien 
f de 1ère année, au No 328 rue rit Antoine. |

91—li

Triomphe des médecins
trow nr-'imcrs rru

méoecins ot chirurgiens
a wins gratuit-;. Pîu- 

oi.-r
ont maintenant à Montréal, et out eiu domi­

cile au No 149 rue MetcaJfe.
Tous les malades qui visiteront ces méde­

cins éminents avant le 1er Mars recevront 
leur» -erviee-* gratuitement pendant les trou» 
premier» mois. Lu seule faveur qu'on leur de­
mande, (M uu certlfloat en cas dt guérianoL

L’objet de cette demarche est do « connaître 
sh snnnellement et sans delai, les moladei» et 
les m)u tirants.

li©» médecins traitent toutes les maladies ©t 
dirFormit* -, et, pour ce mois, feront gratuite­
ment toute operation, viz: L'enteveméfit de 
cancers, tumeur», cataracte-, polypi, etc.

Toute» les maladies de I ceil. l'oreille, la gor­
ge. le* poumon*, le oo-ur. l'estomac, le foie, 
le* rognons, la vessie, et toutes les maladies 
des femmes, quelle» qu’en soient los causes ; 
les prostml ions nerveuse*, la débilité et les 
m; ladies provenant d** 1 impureté du sang 
sont liai tees avec U* plus grand «uoeëé.

Io catarrhe, sous toutes s •* formes est gué­
ri par leur nouvelle méthode qui est de \ain- 
cru la tendance a prendre le froid, que Ton re­
marque chez tous ceux qui soutirent du catar- 

• •
Nous prions les malades de ru* nas s'offenser 

si on les rejette comme incurables. Les mé­
decin» vous examineront avec soin et gratui­
tement, ot si vous êtes incurables vous k- di­
ront. et vous avertiront de ne plus dépenser 
d argent on^remédos inutile».

Heures fl© consultation «le 9 a. m. 4 5. eide 
C a 8 heure©. Les dimanche 4 de 2 a 4 heure©.

ON DEMAN DE immédiatement une cniai- 
niére. Bonne* reference*, au No 241 ru© 

Sherbrooke. 91 2

AMEÜEË. BOUCHARD. L.L.B.
NOTAIRE

No 25 rue Saint-Jacques
Argent prêt/» et emprunté à 0 et 7 p.o. *ur

hypothec ue. Propriété© achetaeu et vendue» 
Klitioaux condition» les plu» deairabie». 79- 3*»

ON DEMANDE un tourneur pouvant 
faire de* meuble». Emploi permanent. 

291 nie St Paul. 91- 2

ON DEMANDE un© nervant© générale
propre au No 198 rue H y poli te. Se pré­

senter a ces le adresse a 4 hr* p,m, 91 3

O N DEMANDE une serrunte générale au 
Nu 17d0 rue Notre-Dame. 91 3

^ h N D KM A N D E une fille parla nt an c'a ; -

J. A. BEAULRE & J. E, LAÜRENï
Architecte* et Meaureur*

pour servir la table, ans»! petite filh 
pour aider, 2336 Ste Catherine. 91—2

O famille üe troi» personne*. 347 rue Imr 
Chester. 91 2

IG nui: ST-JACQUES
CHAMBRE No 24

_____________________________95—Jao

EOCHASME. LEDUC 4 HOTKQUS
Ingénieur* civils et arpenteur*,

35 Rue Saint * Jacques
bâtiwede Brevets d'inventioni.
anal) mk de uua.orai. Tél. 3801. la

O No 50 rue rit Laurent. 91 3
^ hN DEMANDE «ne «ervaat* au No 1742

nu* rite Catherine. 91—3
N DEMANDE une servante pour une. 

famille anglaise. S udresacr Itn rue rite 
Famille. 91 2
O

ON DEM ANDE un garçon 
taumnt, 82 rue rit Jacque;

pour un r ca­
ff) 3

A VENDRE 03 A LOUE9.

8. 9. 11. 13. 16. 18, 30. 22. 23, 25. 27.

V VIS AUX ACHETEURS—J’ai 300 mai- 
bon» a vendre, do tou* la» prix, et dan» 

i toute* lu» partie* de ia ville, ri'adn 
; J. A.Chariand, No Tu rue St Jaequo*. la

UVEKS

Monsieur d’Europe, diplôme, déeir©
eleven pour enseigner l'nnglai*, le fran­

çais, l'allemand, l'espagnol et le Hollaudai*. 
S'adresser : Monsieur Levy, 181 rue Bleury ;
fait de* traductions. 84- 12

I>ORTRAITri Si vous voulez avoir un 
b« au portait bien naturel, sur cristal et 

encadre aux derniers goQu. allez chez L. IL 
Williams, -‘allô loi. No In» ru© rit Jacquo*.

per- 'nnes qui n’out pas eu l'avant.tgo 
de visiter à rexpoèition le» magnifique* i*or* 
trait* «ur verre et cristaux qui ont remporté 
le* quatre premier* prix, peuvent le faire d© 
10 hr* ara. » 5 hr» p.tn. tou* lo* jours. Tou* 
Bout inx lie*. 20—

\ VEN DRE—Carioimi, Crachoirs, Cut- 
' to d© toute* Hortefe» 20«|gh» de bon 
chers et d'épicier*. Me* prix ne peuvent être 

*urpfu*-**‘* quant aux reductions. O. Ltfond. 
182 ei 182? rue 8t Constant. 40 - Ino

V. LACOMBE
Architecte et Mesureur

897 l ue St *‘-Catherin..'
MONTRE AU

Drs. MATHIEU «St DERNIER
«.UIK1 "RG I * N s-D* S Tl ST KS

Com des rues Champ-dc-Ma
âcn&c cours

Es ira tion de dent ^ mm aoaleurs avecli* 
procédé* Ion plus perfectionné*. 15J

Le Docteur P. PHILIPPE

V VENDRE—A Laprairie, un Joli cottage 
. en brique, un arpent terre avecjar 
dm. pommiers et autre* dé-peudanoe*. Condi­

tions tre* facilea. S'adresser a J. A. Dage- 
nais, 186 rue Si Laurent. 82—ino

Ancien Interne en Médecin© et ©n Kj-u- 
rurgif do* Hôpitaux, do Paru.

Mtd<w m©-Chirurgie
BpécUJito: Mal&dio dos Femme*

86 Rue BERRI MONTRE A u
Heure» de consulta'son*: * a 1D a.in., 2 % 4 

p.in.. 7 a 9 p.iu. Telephone Bell üiüd._____ la t

VENDRE, h ôtais, restaurants, magasin-
* t fruits et confident * et autre* -on

.. afifaire. B. Harris. I rue rit Edouard, coin 
1 èl jno

R ESTAI'RANT A VENDRE, LSP7 rues 
( 'fttherine.

ITRES BISEAUTEES poufVV vou» voulez vos vitr©' insoauteo* vite, 
bien faites et u lw:i marche, adressez rua 
Notre Dame, 1*64, chez Coulon et Le veil.

—6m

A LOUER, nie Murray cio • • ehar-
tabti

Docteur H. J. BRODEUR
Membre de la Société d© Dern.atologi - T 

Pari*. Spécialiste Maladie* de la Peau 
©t des Voie» Urinaires 

ri rue bT DENIA i-OXrRÊAL 
Heure* decon*ulLaUoaa tic ô* W a.ut, 4 ■ 

p.in.. i> a & p.m.
Telephone Ball. 724L 1»

bon établi déput* trente an* et occupe 
actuelle ment par J. T. Ewart.

S’adresser p<• rbonnellenuni où par lettre à 
CHS G A RK Al'. 184 R ne Murray. 86 jno

\\ • ?DRE A 
sidençc avec

JOUETTE, Une Jolie re- 
dépendanc© située *urla 

MtOT—^. vis-é-vtfl l'égiise pa­
roissiale. aulremis occupé© par feu A. L. 1 »e* 
aulnicrs. notaire. Titre iiarfait. (Xaiditions 
faciles. s.idrosM*r à Jolietlea A. Csbaua. No­
taire ou A. Robitaille, marchand, 212 rue rit 
Paul. Montreal. 16—1m

Dr <i. H. FARIBAULT
30 RUE ST DENIS

Ancien Médecin interned© Tllotel-Dieu d#
x et 'M

, la Fa* u t.-<i« M©uc< m« de Paris Médecinù* 
i l’Hé'Wl'de-Rvt»* '■i© Montreal. Teiepluuie Bell 

No 7371. Heurtai «le consultation ; ï» a 11 hr» 
a. m., 2 a 4 p. m., 7 4 8p. ni. 86—.ino

V LOUER, l’ancienne grocer i© du coin des 
rues Wolfe et Lagauchotier© mainte­

nant occupée par J. W. Rivet, S'adresser J. 
J. O'Brien. 23 rue rit Edouard. 88—6

VENDRE Stock complet de tabac'Onistcink:
et magasin «tué sur la nie rit Laurent.

Donnera a 1 acheteur, de St*» a SK*» de profit 
jar mois. S'adresser a ( « mut ô: Landerman, 

t issc do la New-York Life. 88—3IL"
\ VENDRE un magasin de chausaurea, 

situe dans mie de> Tncilleures localitéH, 
j faisant affaires pour 215,000 u $20.600 par an­

née. Condition* liberale*. S’auroascr looo rue 
Notre-Dame. 88—3

EN VENTE CHEZ

fDUS LES PRINCIPAUX MARCHAND;

\IX)l’KR, nie Saint Denis. No422. maison 
double de lere clasne. a tn s bas prix, 

i. u St Denis, Xo 482, bas et 488 haut, tou* oe* 
j logement* pourvu» de bains et water closet, 
j Rue Ontario No 1699 et ITtti. Rue Moreau, 
I No fii» l>as et 76 haut. Villa Roüand. 
! No 178 rue Notre-Dame, magnifique residence

J. I .ESPERANCE
Gradué de TKool© Victoria t Montréal» 

Dorteur en Médecin© de la Faculté de Pari* 
Professeur agrégé à la Faculté Lival d© 

Montreal. Médecin de I Hotel-Dieu.
39b RU£ SAINT DENIS.

Heures de consultation : de 104 a 1U a.m.. de 
-i a 4j p.m., de 7 a8p.in.—Telephone Bell 7338.

iU-JUO

O. H LATREMOUILLE
Agent d'immeubleAssurance, Ih^t» et 

t'olleetion.
15 me St-Lambert. Montreal

notaires. 
206. Boll 
51—jno

avec MM. LaDadic et I^aBadic, uvmmiw.— 
Argent a prêter. Téléphone Beu, 9206. Boit* 
B. 1». 1036.

uu*-e ;« proximité du fleuve, poai être kmée 
J. B. Rolland et

H. A. P/l ILLE R
Peintre do maison», d enseigne» et do ri­

deaux, tapissier et décorateur, doreur.

N B BOUT
POINT’.ia

méd ! c a mont 
urgatif. mais 

ion Dnop.6- 
:*M-ation répa­

ra trie© du Ming, et Tin 
te nique réconatatuant 
Elles fournia^ent, en 
©Üot. tous les élé­
ment» de vitalité né­
cessaire» au wmq, 
guérissent toutes les 
affections pro\enanl 
de la pauvreté ou d« 
la tr<'p grande fluidité 
aqueuse du sang, ou 
des humeurs viciées 
qui s y trouvent, don­
nent ton ©t vigueur 
au sang et au système 
entierauolce travaux 
exccsaiis. lea fatigues, 
mentales, la maladie, 
le» excès et les indis­
crétions de toute*

___________sortes on t èpu isé.
Lour action spécifique so fait sentir principale­
ment sur le système générique do 1 homme et d* 
!•* iemma, auquel il reod leur vigueur perdu*» 
il eorrige et régularise en mémo temps R ut** 
irrégularités ot supprabsioas doua lo fonctionne­
ment de ces or,*non.

h trou bas prix. S'adresser a 
Fils. 14 rue St Vincent,

vitrier, imitateur, blanchi«s*ur. etc.
88—è 1996 RUE SÏE-CATHERiNE

LOI ER Boulangerie avec treu- fours.
_ ainsi que logement et magasin, situe rue 
Antoine, ri'inlre-scr 16b| rii Antoine. 9iH>

[.Ol'ER No256 me St Andre, haut de
maison contenant sept a i> part cm en ta, 

•au. 15861 Notre-Daine,

211

Pour set» üe chambres et soioas rendez-vouj

Imin et w.e., K R Gare 
vis-a-vi» du Palais de Justice. 90 jno

VLOUER No 956 rue ri! André. b*s «i- 
maison contenant s«;pt apnartenients, 

w.c., 612. E R Dareau, 1586; rnc Notn^-Daine 
1 s de Jns - M jn*

L. R. VALIQUETTE

V LOUER No 295 rue rit André, haut de 
maison contenant 8 appnrteinont s, bains 

e. w.c., tu;, aux a ga... loyer 62(K>. E R (lareau 
l .riU rue Notre Dame, vis a \ i» le Palais de 
Juetice. _________ îK»~jno

254 Rue 8t Laurent
157

•néral à com-(B. FALARDEAU, agent g« i 
• mission. Bureau i*> ni*; rit Jacques, • 1

V LOUER—No 297 me rit André, bas de 
maison contenant »**pt appartenu nt s. 

bain w.c», tuyaux à loyer f 15 par mois. 
1. R Gareau l.WGi rue Notre-Damo, vU-a \ j> u 
Palais de Justice. 90-ino

bre3. Mont mil. rie chargera de prêts d ar­
gent. collections de tous genres, gestion d im­
meubles. encan», vejit© il article» commer­
ciaux, d affaires pour 1.-s villes de Québ*o et 
Tnus-Rivi. r - et Heures d© bureau :do Va 
midi, et 1 u 5 hrs p.m. ___^-juo_

■
.maison contenant 8 araarteraents. Im
.. tuyaux a gaz. loyer 816, E R t.i 

" ire-I158(1» ruo Notre-Dame, vis à vis îe!'
Justice. Î>j -.-no

„ Les P:!:iU# (TAcicr ■
JT PENNYROYAL DE DAVIS A
^ Pour le» femmes, guéris '* >t *

rr rai d. .nont t Mite» le irr* gu- 
r larité-. Vendu»»*- par tous ies v* 
'himistc*. 50c la boite. 287 J* 50c

TOUT HOM^E ;
s ca vont, ou quoi

mentait*» sont appesanties ou 
pins ,ft.nc«physiu no s affaitU^

. ___ < rie cos tninlis. Vdlcs lui rsa-
ri > n t cos forces perdues, soit physique», soit msn-
talcs.
TOUTE FEMME guérissent efficace ram?
toutes oos suppressions, et toutes ce» irregu 
i'és qui amènent iaévitabicinent uu* maladif 

oq im nésiic*.

VlAM'ER No 402 à 404 ruo Pnue!. entre- 
les rues Sherbrooke et Ontario, plu­

sieurs logement» siluéa au 1er, 2em< 
étages eontenant 3 et 4 appartenu nt» chacun, 
loyer 95 50 a J6.5»). K RGareau.UAtv rut- Notre- 
Darré, vls-q via lo Palais de J mile©. 90--jno

VVKNDUK on a Imror, dans lo oontredti 
village do Lae hi no. une boulaegcrio < t 

logement, <»ondiHons faciles. S'adresser sus 
r ie Noire-Dune. 99—3

PLUS DE DYSPEPSIE
Ni de mauvaise digo-Ton avec la LIQUEUR 
D'OR. Rccommandée ri approuvée par la 
Faculté de Médecin© <io Pari». Prix, 35 et*.

rie trouve chez tous les pharmacieaa 
297—Ino

LES JEUNES GENS '1", RTO,r wonT’_________ _ AcosPüules. K»le«guôr*
iront toutes les sn;tc» dos excès et des full©* d* 
Jeunesse, *t rendront la vigueur A tout 1© systéma

LES JEUNES FILLES
ules aasur«nt la régularité ri© la men^truatioa.

Un vont© cher, tous les i haïmacient, ou ©n- 
vorés sur récsp'ion ri u prix *5*0 1% telt©). ©n
■ adrctsaoL TUA Dr. WJ LL l A V S JM h / Off.

i - 1 itlfs. OuL

*RK—Hétol» de première cL-'C. 
it pour 925,000 d'affaire© |>ar année, 
>t licencies pour te prix do $250 enVVEN 1 »RE Hotels do première o!«iw"< 

faisant
6 rvstaumnt lieencli»s pour 
montant, et 2 magasin . de tabac. S adresser a 
K. i*. Plante, ]G3ü rue Notrc-lMmc. l'I- 3
^ LOI Y.K Phi'i. -.r- gramU et pui; - l<>._e

men ta, 56 ni© Fortier. 91-6

S9V -M •
\ VENDRE l'n appareil de soda water 

en p ici té 25 gallons, fait par Matthew, 
New-Vork. en parfait ordre. S’adrc?-» r J. A. 

Beaudoin. HW ru© Campeau. PI—2
A VENDRE un i*t»uvoir ri eau, 2^00(1 piéri ­

de terrain et une iabriqor en brique »u 
.leV -

lide sur le canal. A. K. Lewis, Temple Build­
ing. rue St .Targue». 91—Jn* 

COGNAC
3ES. 3E*-%JlEZrr

Médaillé A toutes les expositions ; hau­
tement recommandé jwvr le» medecinti.

En Vente Cho*
Dufresne A Mongenate; Hudon, ITél'ert. 

A ( ic ; Jos. O. VUloneuvo ; Laporte. Malri 
tin 8c Cio; Quintal .V Fil» : L Chaput ; 
Chs. Iwiraiîle A Ci© î N. Farrell : A. Bobi- 
taille St Ci© : Hadon A Oi-sali ; Gaucher A 
Tclraoas© ; D. C. Bruawnu.

MONDE N Ait». BOtVlN & CIC
338 RUE ST PAUL. 

Seul» agent» pour le Canada. 37-jno

V LOUER, un© épicerie avec loge men E 
Conditions facfl**.. « . . ... ............. S'adrewier a Mme

H flaire Roy, 111 ruo Malborough. Hochelaga.
91^2

nn m-»» V r**+*H» et 1
r - - r In KhuB»«d*C*»T**«<l*Ak

SOULAGE, NETTOIE. 
GUERIT.

loollfl a niltMl, Oïlff» KM 
TlIlilMl SSaiiWi. i

rn4amr scMIwn*— *»•»•«W Au Catarrk*.
tt it : M*1 A* l -ta •*»» »«* rjO-«L 1 AofU. »»«!»•»*
rU'rai.i >«• *ü»t *><*•Tl VTXXSW Tis-w • » * -----c*.»T«ufr#«»»»rSUN*ar**t<4uSv^|r j * -u» »• p«* A»
UTiT* g** yvi. cfW «n* tr

V LOUER, me Ste Jull*, une gr»mle bou- 
tique convenable pour un peintre déco­

rateur. un 'thv'Icii'- et un ©culptenr. s ad.T»- 
ncr a L (». G. ‘teliveau, 18U rue S| .lai'quea 

9 11 t-'. l'i.

V LOUER Un grand muga-m 1131 rue 
Ontarie. s’adresser à O. H. Masnieoti*. 

.'*4 nie st Jacques. K5—6

V VENDRE, une ronde d© lait, :tK5 nt© 
Maisonneuve.___________87—4

No

Un cottage confortable

3 Avenue Tara Hall

trtnp* | 
à* BAu'an NAÏÀf’SI*y*s*H**Stamps.

rhutnAé© g* r** t«
•—rmpiwSSSs mrrx « Ka\ ' “,jm »IS NA*-aL e ! mn «1*»,»mi« !*• r SâTt*>« «i»* *n,4I frr.a .(•!

C » |.^>é *»ic
fl.s*( m «Adrs-Muit

rULFORO 4 CO., Bockvirs, Ont ^

V VEN Dit K une boutique de barbier. 24 
nie ( athédrale, ^7 -12

V VENDRE, a Ste Adèle. 250 âcres de ter­
re richement hoi hvh\ a deux raiDe» <1* 

1m gam. e mditlons facÜ*©, sadreascr par let»
Ire A. F. h St Jérôme. 89 -4

II

Huit appartementa, chauffé avec appareil à 
•au chaude. Loyer (220et lea taxe©. B© 

présentar au No

1703 Hue Notre-Dame

OULANGKlUF.à louer, s'ailre^' 
373 nié Lognn.

•r ;iu No 
87 «

* M i . I."1 K*; • \ .1). I
field. Maitufacinrc «'otnphMc rmur la 

fabnenrion d<*»« portes, ehassi*^ «te. Tout Tou* 
Ullage est neuf et on très bon état. ^'«dresKor 
an No 92 ru© Swngytnr». Mrintréa!.

Sâl CIE O'OPTIQUE CINIDIEHIE «o
AU N* 93 RUS SAINT-JACQUES

89 6

W-m §-ju9 l >ROPUIKTK# A VENDRE, sadrrawâ 
G. \ Cfft3 bt Miche L 8h-iJ

Importateur* rr.&rufâctnrtera de lu net tes, 
lurguons, lunettes d operji.et d* mariiws.

Seul* maison do gros Canadien***Fr*n* 
taise dans 1* pays 149—V
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2 LA PRESSE. SAMEDI 20 FEVRIER 18£ 2
AFFAIRES MUNICIPALES

Comltc de 1 UeUl de VIU»

> comité de l ilote! de Ville > eu ] — m»* •»
courte ^«nc« hùr A(>r^Budi. L’é- | ♦«A*t •Uolum#„t oppiiU à la aép*r*Uou 
III Fk+mpmm i.réwdMït. Lw au- d« } • pr.Kludt une

La comité de 1 H ’l;1 du 
usa
chevin b p
tree Kjeitibrtui préatmta étaient MM. Sa-

Haiuvilla« LaM>archt% Conruy, 
Gama lu. La pumivre ch«»*« dont on 
» ctt occupée w>t U aouiutMbton du M. 
Louie l'orraau.i pour 1 .u.pr<aai n du 
npp"ita annual» de* divera dopartu- 
manta.

M. Kairmila propose que le contrnt 
amt accordé à M. Perrvault ; tuau M. 
i.auiarcha proj-^sv en Mmandciuunt qu Ü 
•oit accordé à M. Sénécal, comme aupa­
ravant. M. Rannviila a retire aa mo­
tion afin de permettre au comité de 
• infcirrarr aur la maniera d >nt M. Se- 
necal • aal acquitté de aon eontrai par 
ie paaao. Juaqu A présent, ü n'y a pas 
eo de plaintes sérieuse# sur aon compte. 
Le president lut une lettre de 1a com­
pagnie de publication du Monde, se 
plaignant de ce que les annonce* de 
1 bétel de ville ne sont paa distribuée# 
équitablement entre lèa divers jour- 
naajt de cette ville. Après quelques 
délibérations, cette question est déférée 
a un sous-comité compoaé de MM. Con* 
roy, Hainville et Sarqtiiac.

Le comité a consacre une partie de U 
séance à signer des mandata.

Commissaires des Pare#

A nne assemblé de ce comité qui a eu 
lieu hier après midi sous la présidence 
de M. J. 31- Dufresne les membres sui­
vants étaient présent* : MM. Wilson et 
Farrad)

M. McGibbon,surintendant des parcs, 
assistait a cette séance. L assembiee 
a duré environ trv s quarts d heure, 
mai* rien d’important n’a été décidé.

Coxr.lte des finances

Hier aprèa-midi, le comité des finan­
ces s'est réuni A quatre heures, sous la 
présidence de M. Marteau. Etaient 
présenta, MM. Boisseau, Farrell, Clen- 
d nneng, Perreault, Villeneuve et Mc- 
Bride.

Le président du comité des incendies 
attire l’attention du comité sur ia réso­
lution du comité de l’aqueduc à l'effet 
d’aoeorder gratuitement aux professeurs 
du Collège McGill, 1 eau dont ils ont 
besoin pour faire certaines expérience* 
chimiques, ei ü demande si cette reso­
lution a été soumise au comité des fi­
nances.

M. Clendenning—Ce serait créer un 
mauvais précédent. 11 est vrai que les 
autorités du college McGill demandent 
cette faveur p>our un bon bat et que la 
ville pourrait en bénéficier ; mais, si le 
comité fait droit à leur demande, toutes 
les autres institutions demanderont Je 
même privilège.

M. Boisseau—C’est vrai ; le college 
de Montréal, par exemple, pourrait de­
mander le même chose.

Finalement, cette question est remise 
A plus tard.

Le gérant de la compagnie de télé­
phone Bell demande au comité s il dé­
sire renouveler le contrat pour rosage 
du téléphone dans les divers départe­
ments de rhôtel do ville.

M. Stevenson—Vos taxa* sont très 
élevées ; allez-vous les diminuer ?

—Elles ne sont pas encore assez 
élevées.

Après avoir entendu l'opinion des 
membres du comité, le président annon­
ce qu'il soumettra la question A M. 
Badger, l’électricien de la cité, et aux 
divers départements de l’hôtel de ville.

H est ensuite proposé par M. Farrell, 
que M. Villeneuve prenne la place de 
4 f. Murtmeau, dans le sous-comité 
ci argé de régler le* réclamations de plu 
■it ira proprietaires de la rue Cnug. 
Adopté.

M, Perreault remplacera M. Rol­
land dans le sous comité nommé pour 
prendre en considération la requête des 
propriétaires de l’hôtel Balmoral, de­
mandant une diminution de taxes.

Le président ouvre ensuite le rapport 
du sous-comiLe chargé de voir ai les 
travaux du monument Maisonneuve 
sont b.ea avancés. 31. Perreault est 
d'avis que d aprèe ce rapport le comité 
ne doit pas payer la somme de $b,ÜUU 
souscrite pour venir en aide à la cons­
truction du monument. Les autres 
membres du comité ayant partagé cette 
opinion, il est décidé d'attendre que 
les travaux soient plus avancés. Alors, 
on fera ie premier reniement de |3,U00.

On nomme ensuite un comité spécial 
qui sera chargé de vérifier les dépenses 
encourues par la ville pour l âchât des 
livres pour les écoles du soir.

Le président ouvre ensuite le rapport 
du comité de la voirie, recomraandaut 
1 ouverture de la rue Sanguinet. Ce 
rapport est unanimement adopté.

Vers 6.30 heures, les journalistes 
sent priés de se retirer et le comité 
siège A huit cloa.

Avant 1 aiournement, le président, 
M. Hurteau, a donné lecture d’un 
document intéressant concernant les 
finances. C est une statistique préparée 
par le trésorier, d'après lea instructions 
spéciales du président. Cet état montre 
que ia dette de la ville est aujourd hui 
de dix-neuf millions de piastres, repré­
sentées par dix millions de piastres de 
3 p. c., et la kulance de 4 p. c., 6 p.c., 
etc. Il établit la balance restant a la 
disposition de la ville et lea montants a 
être prélevés pour payer lea obligations 
de la ville pour le* améliorations |»er- 
manentes des rues pour lesquelles il y a 
une balance de f*J75,000 en sus des 
$rtll,0UU dé|A ratées pour être dépen­
sés cette année. Sur le montant de 

9 ??5,0U0. le département de l'eau de­
mande déjà un crédit do 9285,000.

Depuis lood, la ville a déjà placé 
910,000.000 sur le marché et a dépensé 
94,560,000 en améliorations sur les rues 
♦ t |l,7.»0,000 J ir l’extinction ^a-

•

tous comité des Finances

l ae nombreuse délégation de pro- 
priéUire» de la rue >Sunte Catherine 
a est rendue hier A rhôtel de ville p*>ur 
obtenir une réduction des impôts né­
cessités par la prolongement de cette 
rue dans la partie Est. Faute de quo­
rum, le *<• us-comité nommé pour régler 
cette question n’a pu siéger et les délé­
gués durent s'en retourner. En outre 
du surcrok de fax**#, on se plaint de ce 
que le# propriétaires sont taxes a partir 
de la rue Bistiry.

Le soua-conuté devra »e réunir la se­
maine prochaine poor entendre ia délé­
gation.

LA CRISE EN FRANCE

Nouveaux detail*
Tari#, 11) février—-La déclaration da 

M. d# Freycinet qua le gouvernement

profonde impression aur le# députés. 
31. HriMon. républicain, a dit que si le 
gouvernement refusait l'urgence il re­
nonçait * 1# lutte contre l'Eglise.

31. Clemenceau a bondi littéralement 
à la tribune. Dans cas phrases courte*, 
hachées qui lui sont hadftuellea* ü a dit 
que le gouvernement pourrait ramener 
à la République iaa monarchistes au­
jourd hui sans chef, s uis espoir, sans 
avenir, mai* jamais 1 Eglise, puissance 
apmiuene Ce serait un marché de 
dupe de ceder A la demande. Que fera 
le goovernenieul ai 1 urgence cal accor­
dée f

Au milieu du vote, M. de Freycinet 
est remonté une troisième fois a la tri­
bune. 11 a dit encor# que la question 
était très claire, que le ministère vou 
lait U paix avec l’Eglise, pais basse sur 
la suprématie de IVlémeut civil, mais 
qu’il voulait avoir 1# droit de faire ce 
qu'il croyait néceasaire pour le bien du 
pays, Si donc la chambre ne votait 
pas Tordre du jour disant qu’elle avait 
confiance dans la politique républicaine 
du miuiètère, celui-ci donnait aa démis­
sion.

ce que cea compositeurs ont pu 
réussir jusqu’à ce jour eu fuit de 
problème.

C’sat une idée fort louable que 
celle d’inaugurer cea joutes intel­
lectuelles d’un genre comparative­
ment nouveau pour noua. Pour 
que l'innovation devienne d’actua- 
itté, il faut espérer que tous ceux 
qui ae savent capables de composer 
un problème de daines, courorme 
aux exigences (fort simples d’ail- 
leursi de ce concours, se feront un | 
devoir de seconder lea efforts que j 
le Monde Wuêtré, non sans sacri­
fice, j’en suis certain, fait en cette 
occasion pour le progrès de notre 
jeu populaire dans se* différente 
principes, et que le» vingt et quel­
ques noms qui ont patronUé 
les problèmes publiés dans le 
Monde Illuëtré et La depuis j
le 1er avril dernier, seront avanta­
geusement représentés.

Le concours de solutions offre des I 
avantages sérieux à ceux qui pré­
fèrent ia pratique au jeu. ('’est un j 
moyen sfir de se familiariser avec 
cea coops merveilleux qui vieunuut 
quelquefois sauver une partie, sou- £•> ara 
veut désespérée. 11 est essentiel de | **

net, fils, Lachine, 47, 4A ; T. Leduc, 
Montréal, 47 ; K. J., amateur, Pte 
Gauueau, 49; Un amateur, Ottawa, 
47, 4s ; M. Dubois, Ste Cunégonde, 
47, W. Ladouceur, Sia Cunégonde, 
47, 4ê ; Art. Ladouceur, 8te Ouné- 
gonde, 47. 49 ; J. A. Bleau. Mont­
réal, 47, 49.

FEU MAISON CANADIENNE - FRANÇAIS C

lübULL JANVUuit 1*47

— Demandes le cigare avec le 
meilleur arôme, on vous pas ters le 
“ Reliance Koaebud.” a7-é

Evite* la grippa
Grippe, misère, malheur, douleur, 

etc. Tout le monde peut échapper 
à cea chaînes de torture moyennant 
une somme insignifiante. J’ai subi 
de ces terrible» attaques ; je ne pou­
vais pas me débarrasser de la griffe 
mortelle de cette maladie. Je me 
suis procuré une provision de ce 
mystérieux agent naturel qui donn a 
la vie : l'eau de Saint-Léon. J’en 
ai bu deux à trois verres par iour 
durant un mois. Eh bien ! le chan­
gement a été miraculeux. Bientôt 
je me suis trouvé dans les délices 
d'une santé vigoureuse malgré mes 

T. Rivard, Juliette.

$15,000 de marchandises sé­
chai endommagées par 

le feu, l'eau et la 
fumee.

VENDUES A UN SACRIFICE
SANS PRECEDENT

connaître ces coups dans toutes 
leurs variétés, car s'ils sont dûs ü 
la combinaison et s la stratégie 
dans les problèmes, il faut bien ad­
mettre oue neuf fois sur dix ils le 
sont au hasard dans lea parues, et 

I — ~ ! par conséquent peuvent pa
Après le vote, 3f. de Freycinet s'est . perçus même chez d'assez forts

■joueurs.
J’ose donc prédire qu’un nombre 

considérable d’amateur», aussi 
bien que de probiérnistes, \ ren-

levé et a déclaré que le» m:ni»!res 
allaient porter leur démission A 3(. Car­
not. La séance s été levee su milieu 
d'une immense émotion.

A
La crise est survenue d'une façon si dront part à ce tournoi où tous

inattendu* que le monde politique ne 
sait pas quoi en penser. H est clair que ; 
1s droite conservatrice ne veut pas 
suivre les conseil* du pape et se rallier ! 
A la République. H est clair aussi que i 
ie« ministres actuels ne veulent pas 
féire de politique radicale. L'entente 
est difhciie puisque la chambre ne veut ; 
pas entendre raison, L avis du monde 
politique est que 1s crise sers seule 
lenient partielle, et que certains mern- j 
brea du cabinet quitteront les affaires. , 
les uns ne voulant pas prendre la res- | 
pou sa bill té du 1er mai, les autres ne | 
voulant pas appliquer la politique pro­
tectionniste.

En ce moment, lea ministres démis­
sionnaire* dînent avec les présidents 
des deux chambres, -cirez M. Carnot, 
qui donne un grand dîner parlemen­
taire ; 1e* invitations étaient lancée» 
depuis une semaine.

Inf rmations prises eu haut lieu, il i 
n’y s rien de nouveau ce soir. 31. de j 
Freycinet verra 3Î. Carnot demain ; le !

? résident n’a rien voulu faire ce soir. ! 
1 est possible que le ministère reste en i 

fonction.
JacqrBS St-Cèrx. 

Paris, 18—Avant la discussion qui s 
amené la démission du cabinet, M. Le 
Hérissé, député boulangiste, a interpel­
lé le gouvernement et a demandé pour­
quoi 31. Cons ta ns, ministre de l’inté­
rieur, n’avait pas été poursuivi pour 
avoir frappe 31. Laur A la chambre dans 
la Sfan^ du 19 janvier.

3Î. Floqoet, président de la chambre, 
a répondu qu’il n’y avait pas eu de 
poursuites instituée» parce que 3f.Cons­
tant s'était excuse d’avoir sgi comme il 
l’avait fait, et que la chambre avait ac­
cepté ses excuses.

La chambre s mm fin à l'interpella­
tion eu passant a Tordre du jour.

La situation en Franco
Paris, 19—Les membres du cabinet 

ont eu aujourd hui une conférence avec 
le président Carnot, cetto après-midi, 
pour discuter sur ia situation.

Nouvelles dOttawa 
Ottawa, 19—M. J. J- 3ïcDonald, 

con trac leur, part dans ouelque* jours 
pour Edimbourg où son fi.» suit un cours 
d’études, en ce moment.

L’hon. Lemenil -Owen, ex-premier de 
THe du Prince-Edourd, est arrivé, ce 
matin a Ottawa.

L’hon. J. A. Ouimet est revenu, au­
jourd’hui de Québec, ot a eu une entre­
vue avec Michael Connolly, au sujet du 
bassin de radoub de Kingston.

Le gouverneur-général a signé, ce 
matin, un bref pour l’extradition de 
Moses Leitzenberg, accusé A Chicago de 
bri* de maison pendant la nuit.

Edward Hubbell, l’ancien employé 
de la banque d’Ottawa qui avait détour­
né $7,00U des fonds de la banque a été 
condamné aujourd'hui A deux ans de 
pénitencier a Kingston.

Dans le cours de la prochaine session 
le gouvernement présentera une loi 
pour rediviser le* comtés d après le re- 
cencement de 1891. Les changements 
seront peu nombreux. Le Nouveau- 
Brunswick perdra un représentant, la 
Nouvelle-Ecosse, deux, et 111e du 
Prince-Edouard, un. tandis que le Ma­
nitoba eu gagnera deux.

Un ordre-en-conseil a été passé pour 
défendre la pèche aux huîtres A travers 
la glace. Cette mesure était devenue 
nécessaire pour protéger nos précieux 
bancs d'huîtres ; car en hiver les pé­
cheurs avaient pris l’habitude de fiercer 
de» trous dans la glace, de sortir les 
huîtres de beau et, après avoir trié les 
plus belle#, de laisser le* autres sur le 
bord où elles mouraient.

peuvent y
dre.

gagner, mais nul y per* 

E. St.-M.

Problème No 94
2m« prix. Concours spècial du 

Chtês Journal, limité à 12 pièces,
Composé.par M. E. B. Greenshield, 

Montréal
Noirs--5 pieces

^ UH ^ ü
s mm i*s
i ü* it U
. i ;.J ',1 ^

* m m m. ® m
■4 -- fÉéü

COLONIAL
MOUSE

'Carré Philippe - MontréaT

000 jerseys noirs ot de couleur 
valant de <fd.50 à $0.00, réduits 
à 91.50.

1 grand lot de dentelle blan­
che valant de lie à 20e, réduite 
; : * < : 2e.

1 grand lot de serviettes blan­
ches et de couleur valant de 20c 

1 à 30c, réduites i\ 7e.
1 graud lot de eolleU de dames 

valant de 15cà 25c, réduits à5c.
1 graud lot de robes d’enfants,

: en laine, valant de $3.50 à «0.00, 
i réduites A #1.10.

1 grand lot de chemises blan­
ches et de couleur valant de #1 
à #2. réduites à t>0c.

1 grand lot d’indiennes valant 
l 8c, réduites à 5c.
\ Un grand lot de tweeds à pan- 
' talons valant #4.50 à #5.00, laits 
à ordre sur mesure pour #2.00

M. J. Lachapelle & Cie
21S2 RUE NOTRE DAME

Cl DK\ AVr

: /

Blouses 
En Soie 
Surah

J. C. Beauvais & Oie

W-J C, E. Gapon & Cie

FabrirAnt.l, Fourneau» et de Poel«s do Cul.ino Français r- ir Famil!. « Pc--,
• . ■*nuiu, imà. de eu muotsut. t. ondiUon* liberale».

Magasin, No 2096 Rue Ste-Catherine.
Bureaux et usines, 613 rue Lagauchetiere, Montréal,

—

Biaocs—7 pieces 
Lea blancs font mat en il coups.

Solutions juste» du problème No 
93 par MM. J. W. fchaw, Montréal. 
(Admirable composition. Les ca­
valiers font un #{>!endiiie . travail j ; 
A. P. Dargis, St Henri ; Jos. Lupien, 
Borel ; C. A. Lamontage. Montréal.

Solution du problème No 93.
Blancs N<

Noth venon» de recevoir j 
notre premiere consigna- î 
tion de oloutfesen soie pour j 
dain.-s i*our te commerce du ! 
prinu-mp-i.Cee blouse» sont 
confectionnée* dapre» !e« 
patron* le» plu* nouveaux 
et avec une qualité aupè- 
rieur» de «oie Hurah : ia 
doublure ne laisse rien * 
de^irer sou# aucun rapport 
et l'ajustement o*t parfait; 

ecs biouMM sont en cramoisi, 
bk-u cisir, rorc antique be- 
liurrop* gris,clair, crème et 
noir : A us*i uno caisse do

jyj

1 C 6 D 1 R pr CR
2 D 7 TR mat

1 R pr CD
2 D 8 TD mat

1 P pr CR
2 D 3 FD mat

1 P pr CD
2 C pr P mat

1 P 4 R
2 C pr PC mat

1 P 3 D
2 D pr P mat

Match Stelnitx-TschiKorine
(Défense de» deux Cavaliers)

Blancs Noirs
M. Mteinltz M. Tschigorina

1 P 4 U 1 P4 R
, 2 C 3 FR 2 C 3 FD

3 F 4 F 3 C 3 F
; 4 C 5 C 4 P 4 D

6 P pr P 6 CD 4 T
6 F 6 C, éch 6 P 3 F
7 P pr P 7 P pr P
8 F 1 F 8 P 3 TR
6 C 3 TR 9 F 4 FD

10 P 3 D 10 D 3 C
11 D 2 R 11 F 6 CR
12 P 3 FU 12 F pr C
13 P pr F 13 Roq. (TD)
14 C 2 D 14 C 4 D
15 C 3 C 15 F 5 C, éch.
16 F 2 D 16 C 6 R
17 F pr F 17 D pr F, éch
18 P 3 F 18 D 6 TR. éch.
19 K 2 D 19 CD 5 F, éth.
20 R 1 F 20 T pr P (a)
21 F 2 C 21 TK 1 D
22 P 4 T 22 T 8 D, éch.
23 T pr T 23 T pr T, éch.
24 D pr T 24 C pr D

Résignent — Temps : 1 heure 45
minute».

Jerseys
■noirs

Pour
Oames

Uni» et braides. Vos* avoit» 
importa ce# Jerseys dan* 
tout* ~ le.» grandeur» même 
jr’* grandeur» uxira ot dou­
ble extra.

Fourrures
Confectionnées

Une belle transaction est certainement celle que viennent de faire MM. Mo­
rin et Julien. Une maison de gr os de cette ville ayant repris d’un de ses clients 
un stock de #7,780.00, à quoi il ne pouvait faire honneur est venue roflrira M M. 
Morin et Julien, sachant quelle trouverait là du comptant. La transaction a 
été faite, mais tout à l'avantage de MM. Morin et Julien, puisque ce stock, com­
posé de marchandises fraîches et nouvelles, a été acheté à 4^e dans la piastre. 
Le tout a été transporté de suite dans leur magasin.

Le succès de leur grande vente à bas prix, commencée le 25 janvier dernier, 
a mis ces messieurs à hi recherche de lots toujours avantageux pour le public; 
mais ce dernier achat attirera certainement toute l’attention du ' “c sur eux.

L’idée première de la maison Morin, en faisant cette grande vente à bas prix 
n’était pas d’y ajouter de nouveaux lots de marchandises, puisque c’était dans le 
but de faire place pour la marchandiso du printemps, mai- la vente a été 
si rapide jusqu’aujourd’hui que ces messieurs n ont pas craint d’y ajouter plu­
sieurs milliers de marchandises, confiant dans la vente qui se continue sans re­
lâche. Une nouvelle invitation est faite au public, et ceux qui u’ont pas pu 
faire encore leurs achats, en ayant été empêchés par la foule, feraient bien de se 
rendre les premiers.

Ia bulanre de« nos rolle- 
rrUe-î. collets casques et 
munnhon» e»»t offert* en 
venu; a
20 P. C. D’ESCOMPTE

et .» pour rent extra ]>our 
argent coinyuiuL

(a) Coup décisif. Lea blancs ne 
peuvent prendre la T ea vue de la 
terrible réplique D H R.

Imctndie
Depuisl’Incendie ches M. J. Larhs- 

pelle et Cie., 21<2 Notre-Dame il se 
vend on pantalon rie #4.50 et #3.00 A 
|2 fait sur mesure; vsnes voir, jno

Bonne conseils
Von# tronvarrz an magasin de 

l’Ouvrier, No» 2203 rue Notre- 
Dame, un cachemire noir d-une va­
leur extra pour ftOc la verge, une 
étoffe A rob® ipo) ünetu»; d’une va- 
lei r de 35c pour 12|c la vergi,et * n 
tweed valant Aéo pour 2Ôc la 
Vtrge. 92—i

LESECHECS EUES DAMES
Samedi, 20 février 1892.

Les communications concernant 
le# échecs ot les dame» doivent 
être adressées comme suit Les 
Echec»,” bureau de La Presse, 
Afontrésl.

Lasalle da Club d’Echecs et de 
Dames Canadien-Français, cat ou­
verte tou* les soirs, au No 292 rue 

nond, Montréal.
La salle du M Montreal Lhasa 

Club ” est ouverte le» rn*rdis,jearii» 
etsamedissoirs.au No 14, Philipp 
Square.

Aux Correspondants
Edm. P.. Montréal—Votre problè­

me est démoli par D 8 TR, échec et 
mat. Remettez do nouveau sur le 
métier.

A. D., ^orel—Nons nous ferons 
un devoir de vous donner tons les 
renseignement». Ecrivez.

I n amateur—La Stmttgif est pu­
bliée par M. Nurna Preti, 72-74,*rue 
Ht Sauveur, Paria. Damandex un i 
numéro-spécimen.

Petits Chronlqns
T.® match Stcinitz-Tschigorine |

3 til a captivé rattention des joueurs
’Ecî

LE JEU DE DAMES

Problème No 49.
Composé par un Amateur, Ottawa 

Blancs,15 
Dame sur 

68
Plon» sur 

24 
33
38
39 
41
45
46 
52 
63 
67 
60 
62 
67 
71

Les blancs jouent ot gagnent.

Solution du problème No 47 
Par J. Loiselle.

Modes
Garnies
Moitié
Prix

Cette Nouvelle Vente à Bas Prix commencera
Lundi, le 22 Février, chez

MORIN & JUL
Coin des rues Ste Catherine et Amherst

La tislumw de» rb*pe*ux en 
feutre * Zb cenU chacun.

le* commande» par la 
: m st j rocaptstuant «t
Mugneuêciueul execute*».

Blancs

Noirs, 15
Dame» sur

Pions sur

COLONIAL HOUSE

MOMKEAL

Noirs
44 \
52 à

à
à 
3
3 
à
A 35

Partie gagnée

Bolution du problème No 48 
Par F. Vermette

Blanca Noirs

becs du rooade entier depuis 
quelques semaines, touche A su fin .

La dix-neuvième gambit 6cos* 
sais;, a été gagnée oar lo maître 
russe en 32 coups. Voici le résul- 63 
tat jusqu’à ce jour : 24

Tschigortne gagne 8 parties ; Stei- i 30 
nitz gagne 7 partie» ; Nulle» 4 par- |
tics ; A jouer 1 parti®. -----

Solution» Inst®»
Qnel événement pour les sma- 1 O. N. Parent, 46 ; T. Lafortune. 

tours du Jeu de dames 7 Un concours 46,47 ; lî. Girard, Gante >nde.46, 
est Annoncé au MnnrU Illuitré et I7.4H ; H, P»ll®tler, II»»chHaua, 46 |

j promet do leur servir la créai® d® j F. V®ria®it®, Montréal, 47 ;T. Bru-

Partie gagnée

CAR3LEY FRERES
Rue Ste-Catherine

EXPOSENT MAINTENANT UNE COL­
LECTION CHOISIE DK

SATEENS FRANÇAISES

NT'S*

mhm

Machine a Raboter Combinée, Machine à Ajuster et à faire des 
Moulures avec Appareil Breveté de Ross

INDIENNES ANGLAISES
Prix variant do 5c à 95c.

Carsley Frères
2342 et 2342a Rue Ste-Catherine

PARTIE OUEST

Cette machine donne à nne nlanrh® i
cher une circulaire pour détail». ' * rier nne 8urfac® absolument unie. Envoyez cher

1575. 1577 Rue Ste Catherine
PARTIE EST

scieries, robinets, ra ouï in 3° ht de e,? 11 ^ ^ R ’!' rir^‘c*GS nécessaires pour
lattes, boutiques où on travaille le bois ot le fS fonder™s°ctc. œ0UltoS *

Engin» et boniHoire», ton» Ia» »>atr n f *
pour machinas, rourroiw. anjtl.ire, jnoufn et «iWetwion. Ar«Wofr«

| cbaiso hangern, fftm (tw.M Urtll) limes" cWkXpXT C*'f„nc'1 ^ « ou,-ho en cuir lacé,
elalilissement manufaetnrier. Koo« avon, un a^orüLen» L ,'7 ,lrtlc,,s nécessaires dans ««

un aeturuiuent de machines, outils, etc., valant tSOO.OOO.

A. R. WILLIAMS, 305 rue St Jacques, Montréal

M
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BKUTUS

Au centra do 1 i ijrniui’placo, sous 
la Iiiiuièro ctmo du ciel méridional, 
la m^na-« rlo Z non déployait !• h 
violen*.« s enl .juin .n s do nos toil* h, 
évoquant dw fautSHtiquo** lutit‘« 
d;t ns lesqùellos oné»
tif, î.-Hujili par <lo ^i^antoHOUos 
tau vos, éiuolionnait la foule, et do 
son péril, et nar sa vaillance.

i'artni io vaosrnto grondeur de la 
gro ae oaiaso détonnaient le» ôdaia 
d’un piston poussif et l» s pétarades 
d’un hoquetant trombone, ho pitre 
app&tait le public do sa harangue, 
détdtéo il perte du souffle, tronçon­
née de lazzis vulgaire*, sans pour 
cola égarer le 111 du son boniment 
chaotique. La foU.c mc bousculait, 
s’entassait au has dus trois marches 
ne buis dissimulées sous un pan de 
St» art cric et qui conduisaient ai 
contréle, où, alanguie, siégeait une 
mignonne Lrunetu*, toute féline, la 
face mangée par doux yeux noir», 
h profonds qu’ils ouvraient sur 
là me.

A peine dérangeait-elle ea pose 
nonchalente pour percevoir les «Ti­
trées et rendre la monnaie aux cu­
rieux qui, sans cesse plu» nom­
breux, ho détachaient de la foule et 
pénétraient dans l’inttrieur de la 
ménagerie guignant la gentille <*aiH- 
uière ù la dérooée, tout en écartant 
la lourde tenture do l’entrée dont 
les plis droits, impénétrable», mys­
térieux, retombaient pesamment 
derrière eux.

Du temps ü autre, un jeune hom­
me, à la physionomie Hère, au torse 
harmonieusement moulé dans la 
soie du mailldt, venait jeter un 
regard ù l’extérieur, amorçant lu 
public par sa présence... Son nom 
courait parmi les curieux.. Le fils 
«le la mero Zéuon, la propriétaire 
de la ménagerie, — Jude, le beau 
Judo, le dompteur !

Circulaire, son regard passait 
i>ir-dessus les têtes grouillantes, 
indifférent, pour bientôt ne reposer 
sur la caissière, s’y tixer passionné­
ment, tandis que son visage s’en­
soleillait d’un sourire... Kilo, alors 
se t ranstlgurnit ; scs vivantes pru­
nelles buvaient et lu rayon des 
yeux, et le rayon des lèvres qui, 
parleurs orbes élargis, lui coulaient 
jusqu’au cœur... Et 1«^ public la 
nommait aussi : Estelle, la iillo 
d’Arles, la fleur de vingt nus, l'ado­
rable femme du beau Jude !

Maintenant, le momie affluait 
clans la baraque, d’une bousculade 
roulent comme un tonnerre sur la 
sonorité des planches ; une chaleur 
suffocante stagnait dans l’atmos­
phère poussiéreuse, alourdie par 
les senteurs caractérisées des fau­
ves.

Ce jour était le dernier de la foi­
re ; pour la cinquième fois de l’a-

rôs-midi, la méuagerie s’emplissait 
bondée, craquante, et Jude allait 
encore so mesurer avec ses farou­
ches pensionnaires.

—Tu es trop fatigué, mon ami : 
n’entre plus dans la cage ! lui souf­
fla Estelle en l’arrêtant.

—Je suis éreinté, c’est ma foi, 
vrai î et par la faute de lirutus. Ce 
temps lourd rend l’animal rétif on 
diable. J’ai dû, tout à l’heure, le 
cravacher, et dur...

—IN’entre donc pas!
—Bast 1
Mme Zénon intervint :
— Brutus est de très méchante hu­

meur. Il a, d’ailleurs, assez travail­
lé, et toi aussi. Ça suffit pour au­
jourd'hui.

—Et le public dira que j’ai eu 
peur, n’est-ce pas ?... Joli conseil ! 
répliqua Jude.

—Allons donc ! on te connaît... 
Nous amuserons les gens par le re­
pas des bêtes.

—Les spectateurs savent que j’en­
tre à chaque représentation. C’est 
sur l’affiche, ils seraient mécon­
tents et ù bon droit. Il faut tenir 
ce qu’on annonce.

—On rendra l’argent aux grin­
cheux.

Merci !... C’est pour le coup 
qu’on me traiterait de capon !

—Mais...
—Inutile d’insister ; je dois en­

trer, j’entrerai.
I n rugissement prolongé vibra, 

miaulant d’abord sa plainte pour la 
grandir aux sonorités tonitruantes 
de la colère ; un frisson secoua les 
deux femmes.

—Je t’en conjure, Jude... si tu 
m’aimes...

—Toi, Estelle ? toi aussi, ma 
brave petite femme ?... Et l’hon- 
ncur dt» ton mari ?... Tu n'as donc 
plus foi en ton Jude?... Ne crains 
rien, ma chérie : Brutus sait à qui 
il a affaire, il ne bronchera pas, ou 
tant pis poi.r lui !

—Pour lui et pour toi, murmura 
la mère Zénon.

—Assez causé !... Ou nous remar­
que.

— En tout cas, ce sera la dernière 
fois pour aujourd’hui.

—11 faut vous contenter. La re­
cette est bonne ; on fermera après. 
Allons !

Jude disparut, après avoir cueilli 
une rose du corsage d’Estelle et lui 
avoir effleuré la joue d’une main 
caressante.

Jude, d’un coui» de cravache, 
abattait les pattes de Brutus et, de 
sa main libre, le giflait a la volée.

Vaincu encore, le lion su coure a.
i e dompteur lui écrasa i;« m.quo 

d» son pied « t, ivre d’orgueil, salua 
le publie trépignant «jui l’accla­
mait.

Brutus s’était dérobé. li s’érigea 
d«^ nouveau devant son vainqueur. 
Jude, tr«’*s calme, prit l’une après 
Lautn les pattes antérieures et su 
les posa sur les épaules. Là, l’hom­
me et la bête mesurèrent face à 
face.

Brusquement, des deux mains, le 
dompteur empoigna lus in&cboi- 
rus, l« s écarta, plongea la tête dans 
hi gue le...

—Assez !... assez !... hurlait la 
foule.

A ce moment, un ràlo étouffé pas­
sa parmi un cllVuyable fracasse­
ment d’os.

i.’homme s'effondra, couvert par 
la bête qui gardait le crûue broyé 
dans sa guuulo sangl tiite.

La. clameur d’épouvante avait 
attiré Estelle.

Elle embrassa d’un coup d’œil la 
scène «le carnage ; scs larges yeux 
dcHorbités se révulsèrent, tandis 
«ju*. n éclat de rire aigu, poignant, 
lamentable, sortit de scs lèvres de 
folle...

Brutus s’était redressé. Fière­
ment, se» prunelle» flamboyantes 
allèrent au public. A pas lents, il 
recula devant les barres rougit» 
dont le menaçaient 1<îh aides, tenant 
toujours la tête «le son dompteur 
dans ses mâchoires vengeresses.

Mais la porte de la cage s’ou­
vrait : échevelée, sublime de dou- 
luur et de passion maternelle, Mme 
Zenon, sans armes, se ruait, empoi­
gnait de» deux bras le corps de sou 
enfant.

Brutus no lâchait pas.
Le fauve et la mère »e regardè­

rent, <;t la minute de ce duel fut dé­
sespérément longue. Eperdu, le 
public haletait, les moelles figées, 
cloué au sol d’horreur et de ma­
jesté. Enfin, les crocs, lentement, 
se desserrèrent; la mère, sans souci 
de la bête dérangée de sa ripaille, 
souleva la victime, l’emporta, sui­
vi*» du reg.nrd par Brutus grondant.

Hevenu de sa stupeur, le lion bon­
dit. Il atteignait le groupe funèbre 
au seuil de la cago j mais ses griffes 
se brûlèrent aux piques embrasées 
que dardaient les garçons d’écurie. 
La grille se ferma, et Brutus, frus­
tré de sa proie, s’accroupit sur le 
devant de sa cage, léchant les bles­
sures de ses pattes saignantes, or­
gueilleux et stoïque...

quand il déclare que, sans le rupoa du 
dimanche, il m» aérait pas ce <|U d eat. 
Physiquement, intellectuellement et 

I Hpiniuelleiiiuiit, écrit lu rei'icirer au 
j idait, le repos dominical a été pour M. 
J DUdstoue une bénédiction précieuse. 

Quiconque, su milieu de la session par 
hTiiuiitaire, a pu pénétrer le dimanche 
«Uns le cabinet de travail du ministre, 
a Downing street, a été frappé de l'at­
mosphère de repos «pii régnait dans 
cette pièce, loi table a écrire était for- 
méâ, pas de journaux ni de papiers sur 
les tables, et les livres ouverts prêt du 
fauteuil de M. Dludstone étaient tous 
«lus livre*» d’édification et de piété. 
Du samedi au lundi, toute l’an­
née, M. Dladstonu met de côté 
toute affaira et toute préoccupa­
tion d’affaire, il se omsacre exclusive­
ment a sen livres et à ses occupations 
du dimanche ; jamais il ne dine eu ville 

j ce jour-là, à moms«)UA ce soit chez un 
inslade ou un umt clans l'affliction. 11 
assiste régulièrement à «leux services le 
dimanche, et tous les matins il lit quel­
ques versets «le la grande Bible qui reste 
toujours ouverte dans son cabinet de 
toilette.”

N t«st-il pas exact de dire que le grand 
vieillard est vraiment le type de 1 An­
glais avec sou energie. sa puissante ac 
tivité, son esprit inéthodùjue et son for­
malisme i

il VeaiesaasKeswveX- H EN R»/ BIRKS & CIE lïïfU SUS PflECEOENT
Avant de dtmenager

Au coin des Rues Notre-Dame 
et St Pierre

WATSON & DICKSON

-----iii.xouM licit*, tyrcj-----
NOUVEAUX FATHOMS II*

Service** à Thé en Araent solide.
Cris et Services a Salade en argent solide.
Services a Sorbets en argent solide.
Cuillers à Orange en argent solide.
Terv cei Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cac'eaux en argent solide.

Plus d Un Million distribué

m

S3 RUE ST-SULPICE 33 235 ET 237 RUE ST-JACQUES
Ayant acheté «le M. W a taon tout 1« fond «i> 
«unuimTfv «1»; Watfion et Pel ton, a prix r«î«Juit. 
otlVent nmintunanl tout «•<; «lock « n \ ente eu 
«leluil a lied escompte* de

20 à 40 POUR CENT

0-230. 23. iKfcOSSS «8e OIEIE
643 RUE CRAIG, MONTREAL

LOTERIE del’ÉTAT de la LOUISIANE
Incorporée par la tagKature pour dec fin* 1 v 
oucation et de chari é, et »a tre t i-<- ecü 

dani m ton t notion actuelle de 
i «'.lai. en is7jf par tlic. ^ otilé écrasante 
au vol» populaire.

A continuer jusqu'au 1er Janvier 1395

SKUL3 AGENTS I^UR LE
Horloge* en Lie» tro

Plaqué
i Lorgne U ch il opera 
j Cuiller* et

Fourchettes 
Ouvrage* artistique* 

j eu Métal 
Couteaux et Four­

chettes a Fruit*

nses
launpcrt et abat-jour 
Poterie artistique 
( ‘ailiers â café

Bouilloire* en cuivre 
pour 5 o'clock tea.

Service uiirpoct r pour 
poihHon.

Coutellerie do table ot Canifs, etc etc 
de ta célébré fabrique de Joseph 

Rodgers et Fils.

Fil Supérieur de Clapperton
Fii en toile KNQX pour tailleurs 

Aiguilles IVlilward
Lacets à chaussures de PATON

1^* Sfrand* tirajres extraordinaire* on* lion Mfnl-annneL*mett’ /e[. j.m, ,.n OécembrsH 
rtlentiraffena SOMttKK SIMPLE ont lien 
(isn-< ha uo d#« antres dix tno’rt d« lannéts. 
Joumch tirait*-» .«* f.jat eu public, a 1 Acadr 
U 1ede Musique. Nouvelle-Orléans. Le.

Ken iaintc «lepuU vingt ans pour l’mte- 
pritede Grazes et le prompt p iieœtia de sot. pnx.

Cer ifié comme suite
".Vou cntt fin ns fjxr le» prise'Ut n çue non* 

»urv*illoi\» leu arran jeuu ut» pour f "tM les 
tirages men <uclë et mi annuel* de la .-om- 

*//. u lu Lot> r.e île l K/ut tie lu Loul 
*Uinr, que nou* f/cron* ei que sous controlou* 
wrsunne’lenient le* tirage* et que cei
hr>“*M Hontfait* ar,c honnêteté,impar!ialita 
etounnr ten envers tout le monde; et nout 
autorisons la campa//nie u nertfir de ce ccr* 
tijicat aiec '■ /ac *. de notre signature
dans £t« annonces. '

—Mère», vos Allé® sont-elles pâles 
ou blêmes ? Kappoloz - vous que 
lorsqu’elles entrent en puberté, 
c’est la période la plus critique de 
leur existence ; fortifiez-les, pour 
cet to période en lu r donnant les 
pilules Hoses du docteur Williams, 

1 sans égale pour la guérison prompte 
de toutes lus maladies particulières 
aux femmes. Essayez une boîte de 

I ces pilules, et vous serez convain- 
i eues. Défiez-vous des contrefaçons 
et ne prenez pas de substituts.

m-sq-h

ARTICLES pour CADEAUX do NOCES. 
UNE SPECIALITE

IvOH personne* qui ont l iruention d'acheter 
ne devraient pas manquer «*e!to occasion.

VENLZ EXAMINEE C LS 
^ OBJETS.

8d—mjà—jno 4

Robes ot manteaux
Pour avoir une robe ou un man­

teau do la dernière élégance et d’une 
coupe irréprochable adressez-vous 
“ A la Ville de Montréal, coin des 
rues Sto Catherine et St Laurent ”. 
La couturière parisienne de ces nou­
veaux magasins obtient un succès, 
bien mérité d’ailleurs, et la foule 
qui se presse chaque jour dans les 
salons en est la meilleure preuve.

mjs—juo

MODES DE PARIS
Nous avons ronstamment eu mains un 

, srrand lot de chapeaux garnis, que nous sorn- 
, inc* decid< Oi à vendra n jfrand* •t.rrifice*.
, Froüte/. d«? cot avantage en venant fa;re une 
I visite 4 notre inaireniu Voak trouverez aussi 
J nn Krand choix le planu s d'oiseaux, de ru* 

ban* dan* tous le* dernier* goût*.
Mm U. L. LiKmciiN,

1711 tSLc-Catheriue.
la—* pii * de l i rue bt-Denis.

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER
IK CÉLS2RE

CHQCOLâT MEN1ER
Ventes Annuollîs dénascent 33 MILLIONS do Livres.

Ecrire pour Echantlllona yratui. ; à C. ÂLFRFD CHOUILLOU, Montré»!.

J?/
C otnvii

A»*» ÊOtutUmé*. banque* ci 
len nr 'T * ■

2 tie la Louisiane qui seront 
n os comptoirs,
R. M. WALMSLEY, Pr*\ Js>

! PIERRE LANAUJt Fri.
Prés. K

Imiquien, 
rie U 

<n‘ei <»

CARL ROHH.* l‘rés. U nu

III
Tandis que la folie ébranlait le 

cerveau d’Estelle, le tressaillement 
de la maternité émouvait ses flanc» ; 
la folle allait être mère... et quand 
naquit l’enfant, le premier vagisse­
ment réveilla sa raison.

Le temps a coulé, égoïste, déco­
lorant la vision horrifiante.

Estelle m’a conté le drame, elle- 
même, un matin que je me trouvais 
seul à la ménager.e, devant laçage 
de Brutu».

Je contemplai le fauve, malgré 
moi, je m’écriai :

—C’est lui !... et vous no l’avez 
pas tué ?...

El elle me dévisagea ébahie.
—Tuer Brutus?... Le plus beau 

lion qui soit en Europe !.... Mail vaut 
plus de dix mille francs, mon­
sieur!...

Georges de Lys.

M aman ! ! !—H y a trois choses 
qui méritent l’attention et dont il 
faut se rappeler au sujet du remède 
do Dawson contre les vers : lo Ce 

' remède est fait en pastilles de crème 
i do chocolat et très agréable au 
1 goût ; 2o Elles sont parfaitement 
i sûres et il n’y a pas besoin d’autres 

remèdes après les avoir prises ; 3o 
Elles sont connues sous le nom de 
crèmes de chocolat do Dawson 
(Dawson’s chocolate creams) et le 
nom du fabricant, Wallace Daw­
son, est imprimé en encre rouge sur 
le travers de la boîte. 39-jno

, ASTLE & FILS
fl VITREAUX D’EGLISE... 

GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB- 

j LEAUX
CLOCHES D’EGLISE

MEFMMtNCSS
BASILIQUE, XCV EMINENCE CA KD. TASCHEREAU 
EGLISE, STE. 1HÉXESE E. Q.

BUCKINGHAM V. Q.
*' ST. BRIGITTE, OTTAWA, ONT.

CO’, VENTS DU SACRÉ CtU R, MONT RÉAL ET HALIFAX 
SA GDR. MGR. OTTO ZABDITTI, MILWAUKEE, WIS. 
KEV. M. BulN&lNEALLT, CURÉ, ST. jOHNSBL'KY, VT. 

fcr fWilEt’ES AUTKfci.
2ÎC—jno—8

LE GRAND TIRAÎE JEi.
A u ru li«n * l'Aradéir,;

Non veilo Ui.t
MARDI. 35 MAK.

PRIX CAPITAL : $300,ÜQ3

\

Fournit tous les éléments du bœuf de première classe né­
cessaires à former la “ chair,” les <é muscles ” et les “ os.”

16.18,20

100.000 Lille!* dans la rou 
LIHTE DÎLS l’KIX 

mux DK SfH'.OOO. i»oii.......
1 PRIX DE 
1 PHIX DE
1 PRIA DE
2 FUI A DE 
S FUI \ DE 

25 PRIX DE
1U* FR1X DE 
200 PRIX DF 
600 PttlX DE

PRIX A

100,000. soit
û-.oex son ...............

•oit ..........
10.UW. soit ..............

• " ■ uolt...............
1.000 soit .............

5e». soit..............
»uit ............
- A’...............

PKOX ! M ATI FS

$300.003
loaoui

UUJUl
'.5.00C 
2 .Uf 
Zo.uOü 
25. fM 55.0(N

iu>,oot

LES CELEBRES BIERES ET PORTERS
too PRIX DK *500. MJ*:............
100 Pi:IX DK 3.V. y ut ...... .
100 l'UIX DE Li/0, cil- . .

F1UX 'LLMINALXMO PRIX DE Ültâ soit .........
WJ i‘KL\ Dis. iü-, soit............

$50.00#
a'j.uw

r»o

3,134 pruc se montant a. . SI,054,303

DE LA

I^V

Souvenir
Le plus beau souvenir dans un 

salon ©Ht un portrait de famille, 
soit à l’huile, pastel, ou crayon, ga­
ranti, exécuté à la main chez A. 
Bayard, No 177 rue St-Conetant, 
coin de la rue Ste-Gatherine. 90 4

Gît MHÜE8IE CE SUCRE
MONTREAL JïHEWIXG CO.

Marque de Commerce “ Cible Rouge ”

PRIX DES BILLET-
BlUets compietii 523 Domi-biUots. 5lJ 

quarts, îj- L . icma*. %z Viva
ticire». % i

DU CANADA, MONTREAL
(Limitée)

Offre en vente toutes sortes de

INDIA PALE ALE CAPSULEES.
XXX PALE ALE.

SAND PORTER
PORTER STOUT.

>i votre f*pi< irr n<* W tient pas donne/, vof ordre? à 1a brasserie même. Téléphone 1168. 
The Montreal Brewing C©., coin d» -rues Notre-Dame et Jauquea-Carticr. «L

Les Bières et Porters de Labatt

Prix pour le« clubs 
d'une nia

biiirt. fr.v; 
104.» «./G. * î !•

Taux spèoiA'tx pour le* n^rauU. Agent* l> 
mander partoux

IMPORTANT—F.TiVoyo’ t< ü* Mffent p*r 
J £\pre ' A no** fiais, pour tou? > .voiuepaA 
moins de > inq piastre», pour levquellee uùdi 
pn « roO'o» h-frais, ut r. a- ; .k-ous ioi*
;c f ,o» d kxpre.s8 sur BlLLLT-S ot Li.S'l LJ 
DLù PlUx v.jvuyos a go- worrt»,»0LUA0U. 

APUKSSXZ:

M. GLADSTONE CHEZ LUI

il
A l’intérieur, le» spectateurs s’im­

patientaient, bien que lu Barnum 
s’égosillât, devant chaque cage, â 
détailler son boniment.

Une porte bâtarde vira dans la 
c loison de la grande cage cen’ralo 
et su rabattit, prestement. Jude, la 
cravache au pointr, la Heur d’Ks- 
tello aux lèvres, saluait. Sa pres­
tance superbe, sa mâle dus in vol lu Se 
Soulevèrent les applaudinsi ment».

Brutu», magnifique lion adulte, 
le» narines froncée», accueillit le 
dompt< ur d’un grognement sourd, 
Jude marcha droit â lui. Le lion 
recula et ho tapit, acculé aux bar­
reaux.

— Brut us ! commanda l’homme.
Le fauve no bougea pas ; son 

mufle su rida plus profondément, 
découvr ant les croc», tandis que les 
poils se lu risHalcnt sur l’échine.

Jude brandit sa cravache: elle 
faucha Pair, sifflante, it cingla les 
babines «le la bête.

Le lion cligna des paupières, puis 
détourna la têtu, gêné par le rayon 
magnétique qu’irradiaiont les pu­
pille» dilatée» do son maître, rasant 
!<’» grille», il su déroba et vint re­
prendre, a l’Angle opposé, aa pose 
d’Attcnte hostile.

— Sale bête ! grommela Zénon.
11 «e rua sur l’animal et, violem­

ment, »nn« prudunee, le mit debout 
d’un coup «le pied dan» les oètes.

I>e nouveau, Brutu» rugit. Il 
bondit â l'extrémi»é do la «'ago et, 
de lâ. revint sur lo dotnnteur. A 
deux pa» de lui, il »e dressa, formi­
dable, b n crocs baveux étalé® »ou® 
s<*n rirtn®, lu» griffe» menaçantes, 
dominant l'hoir,me de toute sa 
taille.

Déjà, «e» patte» puissante» «em- 
blrtient M'abattre «ur lo crâne <îu 
dompteur.

I n silence angoissé flusm ndit les 
hnleine».

On s’attendait 11 voir Zénon rou­
ler tcrriiNsé....... lorsqu’un brouhaha
d’admlration stupéfiée houla sur la
foule.

On pourrait donner au tableau paisi­
ble de la vio de M. Oladstone que vient 
de publier une revue anglaise,Lr Young 
Man, ce sous-titre : “ L Art de ne pan
vieillir.’'

Si la curiosité banale qui s attacheaux 
moindres faite et gestes d’un grand hom­
me trouve,‘son compte dans ce recit.l lus- 
torien et le psychologue ne le liront pas 
non plus sans intérêt. Eu effet, jamais 
le type anglais n’a été plus c*>mplète- 
ment réalise que dans la remarquable 
personnalité du chef du parti liberal eu 
Angleterre.

** Ne jamais rester inoccupé ”, telle 
est la maxime qui gouverne toute la 
vie de M. (iladatone et qui explique 
l’énurme quantité de travail qu'il a pn 
produire pendant sa longue carrière. 
Comme toutes les personnes qui savent 
trouver le temps de chaque chose, M 
(iladatone n'est jamais pressé. Pénétré, 
comme la plupart de ses compatriotes, 
de la valeur du temps, M, Gladstone 
estime coupable celui «jui gaspille ce 
capital.

Rien «bailleurs de plus simple ni do 
plus régulier que la vie de M. Glads­
tone à 1» maison.

A on'/o heures du soir, M. Gladstone 
se couche et s’endort aussitôt, comme 
un enfant, pour ne s’éveiller que le len­
demain matin à sept heures, I heure 
réglementaire k laquelle son domestique 
a l’ordre d’entrer dans sa chambre. Le 
grand homme d’Etat no so fait jamais 
appeler deux fois, et pourtant il avoue 
lui même que jamais collégien ne sou- 
piro plus ardemment que lui après 
quelques minutes de S'humeil ^aupplé- 
menùire.

A huit heures du matin, M. Glad­
stone sort do sa chambre ot se rend à 
l'egliso située à trois kilomètres de chez 
lui pour assister au service de huit 
heures et demie. On ne se souvient pas 
de mémoire d’homme que le temps : 
pluie, neige ou vent, l’ait empêché d’ac­
complir ce devoir «le dévotion. A son 
retour de l’ottice, il déjeune, et le tra­
vail <le la journée commence. C’est 
alors qu'il parcourt son courrier, dont 
i»n ne lui remet d'ailleurs qu une partie 
soigneusement triée X son intention.

M. (iladatone a le culte de» livres ; il 
les considère comme des objets sacrés 
presque k l’égal des êtres vivants. Tout 
son après-midi depuis le déjeuner a 
deux heures, «sst consacré à «es chers 
livres. M. Gladstone vient d'installer 
une nouvelle bibliothèque dans sa villa, 
et trouve un plaisir extrême à trouver 
lui-même la pince qui convient k ses 
20,000 volumes.

Avant le thé do cinq heures, M. 
Gladstone fait une petite promenade en 
Voiture, et, apr*-s le ro»te do son temps 
jusqu'au timer est consacré a sa corres­
pondance.

Kn sortant de table, il rentre dans sa 
bibliothèque, son sanctuaire do prédi­
lection. discrètement éclairé par dos 
bougies k réflecteurs ; il s’assied dans 
son fauteuil, au coin de la cheminée où 
flambe un grand feu, et lit ou som­
meille jusqu'à l'heure de la retraite.

( li» a «lit que le peuple anglais o*t do 
tous les peuples celui qui travaille le 
plus et qui sait, le mieux se reposer. Il
e*t peu probable qu'on trouve où que
eu soit «les travailleurs plus acharnés à 
la besogne qu à Pari», et ce qui frapp»- 
davantage, c’est le peu do repos que 
prend le travailleur français. L’Anglais 
se montre méthodique dans ses plaisirs 
comme dans toute la conduite de sa vie. 
Le repos dominical qui est la terreur do 
l'étranger â 1/mdres Mt pour un î’sri- 
sien le synonyme “ <1 ennui mortel, 
ess pour l'Anglais une distraction aus­
tère et m e habitude morale»

M. Gladstone ne fait «tu exprimer le 
sentiment gMtéial de ses compatriotes
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QU'EST-CE QU IL HESSE NT î — Il 
devient bête, il se met a la diete, T. 
adopte de» connaissances étrange*, il 
change les plats, la cuisine, l’heure de» 
repas et »a manière do manger. — LE 
REMEDE: AUGUST FLOWER

Raffliués de la marque bien couuue 1 X>>\L>< >TV

Ont remporté une Médaille d’Or à l’Exposition Interna­
tionale de la

iSlïk J^MA. IQXJE, 1891

PAUL ( ONKAD. _
KoWSLUS ÜKLfcHVSjk.i

Denncrîsl u -e tomplète et faite? la si­
gnature lirtible.

1> congres ayant dernieremm*; adopté uns 
lo: probihant 1 emploi de la ma.Ic a TOUTE? 
je* Loterie:-, noua noos servou* dea Cou.pa. 
gnicN d KxTir» «a nour répondre a no* oorrns* 
ponil&nlael pom envoyei ie.- listes do pri\

•i v, *VCertificat de Force et de Pureté : [ujt
. -i

LABORATOIRE CHIMIQUE
Faculté de Médecine. Université McGUL 

A la Ciedc Raffinerie de Sucre du Canada.

La seule médaille d’or accordée 
pour les Bières Canadiennes 
et Américaines.

Les liste» officielles des prix seront en- 
Toyêe- sur demande a tons le* açrsata loeaux, 
«près « haquo linage, en l’ importe ivells 
cu.intité, p.ir cxpres.% FRANCHkd DH 
PORi

ATTE> TI N. La charte autuetfe C9 la
! Lotcr.e de l'Ktat de la Louisiane, qui for ns 

pai ne ds laconstitniion «le l'Btat de la I/ïui-

Mepslcurs.—Je me suis procuré et ; 'al ana 
un e -hantiilon de votre sucre extra gn 

n u lé et j ai trouvé qu'il contenait i#!».88 po'ir 
« ont de sucre pur. C'est certainement un su- 
< re aussi pur et aussi bon que Ton puisse fa­
brique. Votre, etc.

JOHN LABATT, London, Canada

QU’EST CE QU TL RESSENT f - II 
-8t d’un appétit formidable, vorace, in 
•atlabié, aveugle, malsain, surnaturel. 
-LE REMÈDE AUGUST FLOWER.

M b—9m G. P. GIR WOOD.

\U MAGASIN
DU

QU EST CE QUTL RESSENT !-Il 
ne ressent aucun besoin d'aller a table, 
il trouve tous les met» mauvais, il est 
grincheux, grognard, diaputeux. — LE 
REMÈDE: AUGUST FLOWER

c\ i*. it.

.••îîî*. PURGATIFS»DÉPURATIFS
Leur succès s'affirme depuis près d un siècle o.strs

**/ orij\s\\ Æitgorgetnenf* tT Intestins
• ' SfltlM I* (CON-TIPAT N MIUKAINI OOHOKNTIONa, ET»
V 'MdiHlHjr I*'*** CONTREFAITS ET IMITÉS SOUS D’AUTRES NOMS 

^aSjRANCK Exiger l’étiquette ci-jointe en A couleurs.
1 fr. 50 -i 1 2 botte (èo grains . — 3 fr. ia boite (10* gnias).

MoUC* dsn» cfisqu* Boit*. - DANS TOUTES LkS PifAHMAClXS.

QU’EST CE QU’IL RESSENT î — Il 
ressent, apres avoir possédé un énorme 
appétit, un dégoût absolu pour toute 
nourriture, comme si une bouohee était 
pour le tuer,—LE REMEDE : AUGUST 
FLOWER

QU EST CE QUTL RESSENTI-Il
• de» maux d’estomac et les entrailles 
dérangées. — LE REMEDE: AUGUST 
FLOWER. (8)

TOUCHE - LA

Venez en foule voir nos «haussure» 
qui sont vendus à des prix très réduits.

Fonds de Banqueroute vendu 25 p. c. 
meilleur marché que tout autre ma 
gasin.

Z. PILON & CIE
Magasin du C. P. R.

1389 RUE NOTRE-DAME
250—j no s

LOTERIE
DE LA

ter

. ..
■

■mm Parfumerie
Du «ONDE ÈLÉG^

N Ot c' DELETTREZ
ib} Rue d'Enghien, PARIS

y
Province de Oüébec te;

Sivoi....................il AMARYLLIS OU JAPON
Elirait concentre .. al'AMARYLLSS DU JAPON
Poudre de Ru........ iUAMARYLUS OU JAPON
Ean de Tmlett* ... H AMARYLLIS OU JAPON 
LotionpTlaChetclnre il AMARiLLIS OU JAPON 
Huile, etc. etc.... àL AMARYLLIS OU JAPON

pain
«ane et «jui a éte déclaré* par la Cour Su-

firénie ue* £. U. un contrat avec l’Etat d» 
i» Lnui-iam et une pitriie do 1» constitution

de c» t Kuitn expire que le premier Jxn- 
vleriSSS.

li j a un grand nombre de projets inférieurs 
et malhonnêtes sur le marche ; des bille: n de 
loterie sont vendus par des gens qui reçoi­
vent des commissions énorme» ; les acheteur» 
doivent donc Hrc sur leur garde ot ne pri t - 
Lier en insistant pour avoir des billet» de la
loterie de 1 Ktat do la Ixinisiano ci pn'. d ur 
très s ils veulent avoir la chance annoncée 

.«• gagner un prix.

^ LO T EK I ES»
Tl

fi èmm

&

n

l’AVillon Mauresque à la die de Mexico 
dans lequel ont lien le» tirages.

MEXICAINE
BENEFIGENCIA PÜBLIGA

Autorisée par la Législature •-

MON VIEUX VALEUR DES LOTS

Tu m’as conseillé, par l’en- t 00
trcmi.se de LA PRESSE, de 
me servir de ta préparation, 
quand je souffrais delà Grip­
pe, et me voilà en parfaite 
santé. Je t’assure que

Tous les lot» sonttipôa i 
chaque tiraga

Prochain Tirage : le 2 Mais

Ml mm Rappelez-vous que le gros
lot est de

4K
aJ So\xl 3-u.coessiowr «des Carnaes
T? PARIS ï I* Une de VAhbtiyc, il — PARIS

$15,000
PEPTONISÉS

est lo meilleur tonique et lo 
meilleur stimulant dont j ai 
jamais fait usage.

Plusieurs personnes s on 
sont servi et l’on trouvée 
excellent. Faites de meme.

SIO—B\J* jno

MUSIQUE A BON MARCHE
Val-** I\ nnhoc. not rt-n A bon 

«lo ootUj enliorbo valse, main ton »ni oréto. «Ile 
«un pro!Ki»>lomont on» \ •

Cnarl «*f llio «r». v«N« IrO-^ j«>lio.
Va!*»** Mn-rg r Mtirphy, autn' v»l»r à gmndo 

' rnti- Myrtiô M alt f. facile «'t tnv* jollo \mr F. 
Hall. Charun «lo ves nnin eaux 10et Ile par la 
malle.

Ivqrty’Mtfnd Dnn »' Album, sur i•.^rior.'» mu- 
abpio. rontlent value HoMpçHo, Gautnlor : vaî 
mc Joyeuse, Kinkol ; vaN«- Heeirtacaa»'ot polka 
S\*-octo«t. rliT^émld, masurka. Lury IVtMu 
D« oitrop wall/. h'IoiHe'rt w»l^. Mountein Moll 
«• honi«k'ho Prix du volmnoÆct> Wtet*p*i 
la malle l-.mUomrnt t»rSt •«drille-vsliM* Al­
len. 20 et». \v. 8THKRT. 20 rua Bleury. mjs

Prix du Billet..... Î1.03 
11 Billets poui'... £10.

Pourfl vous pouvez gagner flê.000 
! Tour §1 vous pouvez gagner 5.000 
i Pour il vous pouvez gagner S.ÔOO 

l*our|l vous pouTez gagner 1.25J

Il y a aussi un grand nombre 
de lots de ^5, $10, $15, $25, $50, 
$250 et $500, au total de $28,900.

N’oubliez pas quo votre billet, 
I gagnant un lot qmdoonque par­

mi les lots tirés un par un, pont 
aussi gaguor un dos lots approxi­
matifs do $25, $15 et $10, et avoir 
«îroit on outre â un lot de $5, 
s'il ho termine par les deux der­
niers chiffres de l'un dos «toux 
premiers gros lots.

L£ <il-RANT
S. E. LEFEBVRE,

rv-
RUE de L'ABBAYE//. 

PARIS

CONTRE :
Mal i» M>r

Oubra Vap#ar< 
j (MUillaacef 

fieTri )aac«
Vclr I* ProtPtcl.j» <fa*i tscs* 

cteou* fUetui 
*9lt ttn enmopepé

ANt'l;

•Xtper r«K)«pMtte btanch» 
•t noire doivent P >l trr r* flacon* 
de toute .t.mmalon.

nti-or* navii toi-te» t 
PMaftJtOCfK» «>«>*l« m##» entier.

So méRor

ffontrrfîifûn
etetiger la SigLaturo de

«CH A RIT K PUBUQUK)
Fondée cm 1878 dans la VILLE D3 

MEXICO et la seule Loterie pro- 
tegeo par lo Gouvcruomcnt 

National Mexicain
. .nam abaolumoii rien «lo commun aroO 

aucune tutro Compnçnic &t servant 
du mémo titre.

Le nrocHain TiraRO r-^or*»u«»« aura lion 
dam» le Pavillon Mauresque 

A MEXICO

JEUDI, LE 17 MARS IS92
PRIX CAPITAL : S60.033

Par 1er condition* do rentrât, l>\ compajn » 
duit .Icposor U* plein montant do tous le* prix 
cumpri • dan* iü tir,ijri», avant a© pouvoir 
\cndro un«1 bill, k et roceveir lo l»*nni» 
f..MUel suivant: i EUnncAT—Je, i>«vr le* pro- 
M-ntoa. « ortido quo la Banque do Ixjndro* oc 
Mexico n « n d«*po: les fonds no<*C' airo» pour 
c.tmnUr le paiement do tou» les mix qui se. 
rotu etuméa au tirage üa la Ix>îeriedo la «j-
ncnccntia Bubüca. AroLixan «/astu.Lo.

Intcf o-net.
Do nia*. î» compagnie e»t requise oedutn- 

huer 5» p. c. do la > alour de tou» les billets e* 
prix -une proportkm ptu*» elovee que ceilad» 
n importe quelle autre lotcne.

y ri* des Lille fs. en américain
E aie ta entier* f » demi bi ilôts i Z quarts 

de bille-s $1.

Ri rue St JACQUES. Montreal, Canada
*J4a-l I •

ORIZAft.
BLANCHIT la PEAU, lui donna la TRANSPARENCE^ ^^$$4 

et la VELOUTE de la JEUNESSE

Détruit les Hides
T*/\T7.T'XJTytnTi,ITZ OFtIZ7^.

do L. LEGUAI D
Inventeur du Produ.t VÉRITABLE et a:crédité ORIZA-OII.

1 1. JU»l«xc o cio 1 e\ IVÏfxcloioiixo,
SE TROLVK DANS TOUTES LES MAISONS DE CONFIA MCE

liste i>i:^ prix
i tvriT raniml So ..........fail 9B0.0VS
1 .rixcvpiUid» ‘.DOOO....... . fait 20.no»
1 rr:x rn pit al do Ib.UOO.......... fait lO.gnn
. n: :x d« S1.000 ................................ J2nt 'Æ!

m prix de ^  Jont 'VJJ
°> nrixdo 20» ................................ font .,(KX)

I a prix «lo 1(D .............................. (ont M»
. 0 nrixdo '©................................ font 1MSG

•l pris de -0 • .. fool k-Vi
rsix APmnXlMJTTFS

1 o pris de IMA aporosiraatif* as prix
de SîO.ou» ... p\m

1( 0 prix d# $10. mgpmlmnlIfsaS^rtS ^

! 0 pn x d O f-U approx imat if* en prt x ^ ^
7 o prix terminaux de $ 0. décède» par

le pr x do friJLUO» ... 14$8S
•M Tu i x term inan \ do tfJO «IrxdW» pnr

lo prix «le lâffO

2781 prix •» monumt à........................#l7i\5U8
Ton» tes Mllet* ffa«nant» rendus aux Etate 
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LA LETTRE. LES REMARQUES 
ET LE RAPPORT DU JUGE 

JETTE •

C’est avec un étonnement profond 
que le public a reçu les conclusions 
du rapport de l’honorable joKe 
Jetté. La cause du cabinet Mercier 
était perdue pour lui et le rapport 
de l'honorable comniisaaire n’a en 
rien changé le verdict qu’il avait 
donné. Aussi n’est-ce pas l’ac­
quittement prononcé par ce rap­
port qui préoccupe l’opinion publi­
que, mais bien ies motifs qui ont 
guidé l’honorable juge et qui l’ont 
porté à déclarer innocents des 
hommes que le peuple avait depuis 
longtemps trouvés coupables.

Du rapport même on se préoc­
cupe peu ; ce qu’on cherche, ce que 
le peuple, dans le sentiment de 
malaise qu’il éprouve, voudrait 
connaître, c’est la penséequi a pré­
sidé à la confection de ce rapport 
et qui seule peut en expliquer les 
conclusions.

Dans cet ordre d’idée les citoyens, 
laissant de côté l’exposé de la 
preuve contenu dans ce rapport, 
fouillent, dissèquent les réilexions 
de l’honorable commissaire pour y 
trouver la pensée secrète qui les a 
fait naître.

Deux documents, deux parties de 
ce rapport éclairent d’une façon 
lumineuse les côtés obscurs de ce 
problème, et les commentaires 
qu‘on en fait sont tellement justes 
que nous avons cru devoir les re­
later.

On dit qu’il y a une contradiction 
flagrante entre la lettre écrite par 
Thonorable juge Jetté le 14 décem­
bre 1591 et les ’‘remarques finales ” 
de son rapport, et que toute la dou­
loureuse histoire de ce rapport est 
dévoilée dans ces deux documents.

Dans ses “ remarques finales ” 
l’honorable commissaire Jetté dit :

Lorsqu’au mois de décembre 
dernier je me suis vu atteint d’une 
maladie donc la durée paraissait 
devoir être fort longue, j’ai été très 
anxieux au sujet des complications 
que pouvaient faire naître un plus 
long retard dans l’envoi du rapport 
de la Commission. J'ai alors sug­
géré à mes collègues l’idée d’un 
rapport intérimaire et leur ai de­
mandé do préparer un projet, que 
nous devions discuter ensuite en­
semble. Mes collègues accueillirent 
favorablement cette proposition et 
préparèrent en effet un rapport 
qu’ils vinrent me soumettre.

C’est avec une réelle douleur que 
les admirateurs du savant commis­
saire constatent que la lettre qu’il 
a adressée au lieutenant-gouver­
neur le 14 décembre 1*91 ne fait au­
cune allusion à cette suggestion et 
au rapport qui en fut la consé­
quence.

Le fait que l’honorable juge Jetté 
avait demandé à scs collègues de 
préparer un rapport est la preuve 
la nlus palpable qu’on puisse offrir 
fie la communauté d’idées qui exis­
tait entre les trois commissaires.

R est sans exemple, et cela se 
conçoit, que le président d’une cour 
de révision ait jamais demandé k 
ses deux collègues de préparer en 
jugement, alors qu’au cours de 
lours délibérations en commun ces 
collègues auraient exprimé des opi- 
nions diamétralement opposées à 
celles de leur présbient.

Mai» Lhonorablo juge Jetté paraît 
r voir promptement regretté la sug­
gestion qu’il avait faite à ses collè­
gues, car il ajoute:

Dans l’intervalle, cependant, j’a- 
va.n réfléchi à la gravité de la dé- 
tn a relis que j’a vais ainsi conseillée, 
et j’avoue que j'en a vais été effrayé.

L’honorable commissaire Jetté, 
par cette déclaration indique nette­
ment la position des affaires. Malade 
U charge ses collègues de faire un 
rapport intérimaire ; puis effrayé 
de la gravité de son conseil, il se re­
prend, non pas parce qu’il est ma­
lade, mais bien parce qu’il a peur 
de» conséquence# de ce rapport 
sorti nés délibérations de la com­
mission.

Il n'attend pas que le rapport lui 
soit présenté pour le rejeter, car il
dit :

J'annonçai à nies collègue» que 
je croyais devoir renoncer à l’in­
tention de fnire es rapport intéri­
maire et je leur en donnai les motifs 
nue j’ai exprimés ensuite k \otre 
Honneur dans h,a lettre du 14 dé­
cembre.

Pourquoi, se disent le» citoyens, 
le juge Jetté a-t-il demandé à ses 
collègues de préparer un rapport 
quo l’intérêt public exigeait, et 
Pourquoi s’est-il déjugé sans atten­
dre ce rapport ? Il était effrayé ; 
effrayé de quoi ? Il donne la cause 
de son effroi au gouverneur en lui 
disant :

11 s’airit Ici, pour «eux qui sont 
concerné» dan» cette affaire, d’une 
question de vis ou d# mort po/ift , *<e.

Et le» citoyens prétendent que

4-n- la m

c'est estts mort politique de ses j 
amis, et cette mort seuls, qui a ■ 
effrayé le juge Jetté.

L’honorable commissaire, après ; 
«voir entendu la preuve, après 
l’avoir discutée avec tes ccllègues, 
c’avait alors aucune illusion sur 
1 issue de» débats. Quand un juge 
ést convaincu de l’innocence de 
l’accusé, U n’a pas de pas de pareils 
effrois sur son sort.

Ce n’est ni le juge Davidson, ni le j 
Juge Baby qui ont Jeté la note po­
litique dans cette affaire, mais bien 
le juge Jetté. Chargé d’entendre 
la preuve et de faire rapport il 
cherche au-delà et il voit la rie ou i 
la mort politique des accusés et son 
esprit est frappé des conséquences 
que peut avoir le rapport qu’il a 
demandé à ses collègues de prépa- 

! rer au nom de la commission.
Du jour où cette idée s’est empa­

ré de son esprit, elle l’a dominé et 
desimpie rapporteur qu’il était il 
est devenu l’avocat des accusés.

C’était hnmain! Vivant au mi­
lieu des hommes qu’il était appelé 
à juger, à condamner politique­
ment à mort, le juge Jetté a été in- 

j duencé par ses amitiés, par les re- 
] lations qu’il avait avec les accusés, 
et il a interprété la preuve suivant 
son cœur.

Siégeant avec ses collègues, étu­
diant ensemble les témoignages il 
avait condamné les accnaés et avait 
chargé ses collègues de le dire. 
Seul, obsédé par l’idée de la mort 
politique qui attend ses amis, il 
élague de cette même preuve tout 
ce qui peut les compromettre, et 
n’eu retient que ce qui peut les ab­
soudre: on peu; admirer Brutus 
sans l’imiter.

Ce que les citoyens trouvent de 
plus grave dans le rapport du juge 
Jetté, c’est qu’il a laissé ignorer au 
lieutenant-gouverneur :

lo Que c’était lui, le Président, 
qui avait suggéré, demandé ce rap­
port intérimaire.

2o Qu’il avait vu ce rapport et 
qu’il avait refusé de le signer.

Sur ces deux points importants 
l’honorable commissaire est muet ; 
pourquoi ?

On se demande si le juge Jetté n’a 
pas laissé dans l’ombre ces deux 
points capitaux pour empêcher ses 
collègues de présenter leur rapport.

Si, en effet, le juge Jetté c'avait 
pas pris connaissance du rapport 
de ses collègues, ce rapport n’était 
plus le rapport de la majorité de 1a 
Commission ; il ne pouvait être le 
rapport de cette majorité que si le 
juge Jetté en avait pris connaissan­
ce et l’avait rejeté.

Et, dans cet ordre d’idée», l’bono- 
rable commissaire, toujours préoc­
cupé de la mort politique de ses 
amis, laisse ignorer au Lieutenant- 
Gouverneur qu’il a lu et refusé 
d’accepter ce rapport, car il lui dit :

Pi mes collègues décident,nonobs­
tant, mon abstention, de présenter 
maintenant un rapport intérim...

Mon abstention ! Quelle absten* 
tion ? Le président de la commis­
sion demande un rapport à ses col­
lègues, iis le lui présentent, il en 
prend connaissance et l’apprécie, 
car l’honorable juge Jetté dit dans 
ses “ remarques finales ”

Après avoir pris connaissance du 
projet qu’ils avaient préparé, j’a­
vais constaté qu’il m’était impossi­
ble d’y concourir.

Ce n*e»t pas une abstention cela, 
mais une divergence d’opinion, et 
les admirateurs du juge Jetté re­
grettent qu’il ait confondu le» deux 
termes en écrivant au lieutenant- 
gouverneur.

L'abstention du juge Jetté arrê­
tait les travaux de la commission, 
empêchait la confection d’un rap­
port et permettait aux accusés d é- 
charper à cette mort politique qui 
hantait l’esprit du juge Jetté. Est- 
ce pour cela qu’il s’est servi de ce 
mot, au lieu de déclarer comme il 
l’a fait plus tard qu’il ne concourrait 
pas dans le rapport de ses collè­
gues ?

Nous n’avons aucune remarque, 
aucune conclusion à présenter à 
nos lecteur», nous n’avons voulu 
que donner les impressions du pu­
blic, laissant aux hommes de bon 
sens et de bonne foi la tâche de les 
apprécier et de les juger.

j.i:

ollectsur Beauso'ei
Commission à

C*.

*24 p. c..............
Anuoncea et

$13,041.03

impressions... 
Pa iement» 
M# sur or­
dre» de Thon.

8V0.91

trésorier........
Mémoire» de

2,184.00

frai», taxe.....
Frau de voya-

2.142.70

X*..................... 260.00
Argent............ 503,167.70

A touché 5 p.c. de Commission sur la Collection 
de la Taxe sur les Corporations 

Commerciales

IL A ENCAISSÉ $43,414.49

Le Gouvernement Mercier avait déclaré en Cham­
bre oue la Commission ne serait que 

de 21 pour cent.

M. Shehyn l’avait affirmé par écrit

Total . $621,477.14
Les pièces justificative» accompa­

gnent les présentes pour les paie­
ments et déboursés faits pour le 
compte du gouvernement.

Veuilles vérifier le tout et me 
transmettre une quittance finale.

Le compte ci-cusaus no contient 
rien eu rapport avec les causes 
pendantes ni aucuns» charges pour 
les Opinions cl i^s rapports qui ont 
été demandés eu si grand nombre 
par Thon. Trésorier depuis le mois 
d’octobre 1&97 jusqu’il ce jour.

C. Beausoleil, 
Avocat.

Montréal, 27 juiu 1880.
Le Jour môme, heureux de n’avoir 

à payer que 2A p. c. de commission 
M. Shehyn répondait :

“ Québec, 28 juin 1550.
C. Beausoleil, M. P.,

Montréal.
Monsieur,

____________ j J’ai riiormeur de répondre à votre
j lettre de ce jour concernant le rè- 
! glemeut définitif de votre compte

M. MERCIER L’AVAIT DIT EN CHAMBRE ' “vw:lf *°.uvor,M’^entI,c’ur porcxp'aja* |,ou taxe» directe» imposées
sur les corporations commerciales.

-------------------  j Après vérification, je constate que
le montant total des dite» taxes

T ~ a , a i * * * , perçu jusqu’à ce jour e»t de $521,-
J-iGS comptes publics ont été frciuciuleusenient que vous eu avez rendu

compte comme suit :
En argent...........................  $503,167 70
4 ommisaion à 2j p.c........ 13,041 03
Déboursé» faits pour le 

compte du gouverne­
ment.................................. 5,467 51

VI
taxe

préparés dans le but d’empêcher la 
Législature de découvrir

Le 11 octobre 1SS7, l'honorable M. | intention de lai payer une commis- 
Shehyn, trésorier de la province de sion de 5 pour cent ; la commission 
Québec, annonçait à M. C. Beauao- ! qu’ü doit recevoir sera tout au 

i.. ___....__ __ pi119 de 2À pour cent.ieil« que le gouvernement Mercier
lui confiait la collection de la taxe 
commerciale, dans les districts de 
Beauharnois, Bedford, Iberville, 
Joiiette, Montréal, Ottawa, Pon- 
ilac, Richelieu, St-François, fct- 
Hyacinthe et Terrebonne. La com­
munication du trésorier disait :

Vous aurez à remettre les mon­
tants tels que collecté» par vous, 
jour par jour à ce départsmext.

L’associé de M. Mercier n’était 
pas un fonctionnaire ordinaire, 
aussi en fit-il à sa tête, sûr do ne 
paa êtte gêné par son associé 
mier-ministre. Il collecta et fit ses | 
remises à sa convenance, comme on 
peut s en rendre compte par l'état 
suivant :

1S87
Collections de sept, au 14

oct...........................................
Remise du 14 oct...................

do
. pourcent.

Je crois que M. Taillon n eu tort 
taire de tels avancé».

$415,520
260,000

Collections des 15 et 16 oct.
(165,520

000

$166.420
50,000Rsmise, ....................................

$116,420 j
I Collection» du 24 au 31 oct. 92,262

Remise, 4 nov

Collections du lû£U 16 nov.

$208,682
60.000

$1. yJ92
770

$150,462
Remis#, 16 nov...................... . 56M>0

$103,452
Collection» du 24 nov. 

déc.................................
au 6

3,840

$107,292
Remise, 6 déc.......................... S2,o00

Collections du 9 
au 7 juin 18»8....

déc. 1887
ç 25,202

7,034

Remise, 3janv.lB69.

Remise, 23 juiu 1603......

$33,227
3,524

Petite Chronique
Broutilles.
M. ht Thomas, senior, dit à son 

fil»: Tu vaste marier avec Made- 
inoiselle de Grand-Maison.-—M. fet- 
Thomas, junior : puisque vous le 
voulez !

Mai» je dois vous dire que ma 
future bégaye terriblement.--Ça ne 
fait rieu ; elle est riche, et après 
un petit bout de temps de mariage, 
elle parlera asset pour ce dont tu 
en auras besoin.

(Propos iné-Un# femme de tête
dit).

—Ditefi-moi donc, madame Sain- 
cère, pourquoi l’on admire tant 
madame Mercure?
«—C’est, réplique madame Bain- 
cère, parce que c’eet uuo femme de 
tôle.

—Oni î Kilo vient d’inventer une 
nouvelle robe du matin pour son 
petit chien, et il parait que la bro­
derie est admirable.

Une bonne réclame.
Bavez-vou» pourquoi Jacob,avant 

nue d’être patriarche, dormait si 
bien sous la calotte de» deux, 
n’ayant pour oreiller» que de-* 
pierres, tandis que nous ne dor­
mons qu’avec peine, ayant sans 
(«•se des cauchemard» et de» rêves 
terribles ?—C’est parce que Jacob 
ne sortait jamais de chez lui sans 
avoir une boîte do pillules do ma­
dame Ligel.

L. U. Fontaine.
Montréal, 20 février 1502.

Commission, débours, etc..

trop (en appa-

$29,702
11,643

$18,059
18,600

$ 460Payé en 
rencej..................
C’est ça que M. Beausoleil appelle 

payer au jour le jour ! du mois d’oc­
tobre au mois de décembre, il a 
laissé, en banque, à son compte, 
une somme variant de $107,000 à 
$165,000, dont il a religlcuscrneutem- 
poché les intérêts, comme ii l a du 
reste fait pour les sommes qu’il a 
gardées jusqu’en 1580.

L'honorable M. Taillon et autres 
membres du parti conservateur ont 
souvent accusé M.Shehyn de négli­
gence et lui ont reproché de laisser 
à M. Beausoleil des sommes aussi 
considérables. Questions sur ques­
tions ont été posées aux ministres 
sur la conduite do M. Beausoleil ; 
des compte» ont été demandé», le 
tout sans résultat.

En 1883, au cours de l’élection 
provinciate do Mégantic, l’honora­
ble M. Taillon déclara que le gou­
vernement avait payé à M. Beauso­
leil une commission de 5 p. c. sur 
la collection de la taxe sur le» cor­
poration» commerciales. Grande 
indignation do Charles I^ingelier, 
qui se fit écrire ia lettre suivante :

D&PARTEMEVT DU TüfcBOR 
Québec 19 décesibre 1868. 

Charles Langsliflr, M. P.,
Avocat, Québec.

Cher Monsieur,
En réponse à votre lettre du 1S 

courant m’informant que l’honora- 
hle M. Taillon a soutenu dimanche 
dernier à l’assemblée ‘ de Komerset 
que M. Beiutoleil avait reçu une 

| somme de $31,000, représentant une 
eomniisHÎon de 5 pour rent sur la 
perception de» taxes sur les corpo­
rations commerciales, permettes* 
moi de vous dire que ceci n’esî pas 
exact, qu’aucune telle commission 
n’a été payée à M. Bcauroleil, que 
la balance de cette perception nui 
est maintenant entre se» main» de- 

" - - 1 vra • rtl# élrs vi féê an
— Demandes le cigare avec le < départsmeDt du trésor dan# lo rè- 

meilleiir arfime, on vous passera le glement final des'comptes, et qus 1 
** Reliance Rosebud.” $7-6 j uo plus le gouvernemeutn'a aucun# 1

$521,677 14
Je vous accuse en même temps 

réception du dossier complet dus 
pièces justificative» à l’appui de 
l’item de $5,467.51.

Je suis heureux de pouvoir vous 
dire que vous avez rempli les fonc­
tions qui vous avait été confiées en 
rapport avec cette perception à 
l’entière satisfaction du gouverue- 
ment.

J’ai l’honneur d’êtfc,
Monsieur,

Votre obéissant servt., 
Bigné, Joseph Bhehyn, 

Trésorier de !a Province. 
Ces pièces et ces correspondance» 

étaient pour le public, nous allons 
voir maintenant comment on s’y 
prenait à Québec pour

Falsifier les comptes publics et 
Faire de fanssos entrees 

dans le but de payer à M. Beauso­
leil, de la société Mercier, Beauso­
leil, Choquette et Cie uno somme 
équivalente à une autre commission 
de 2j p. c. sans en laisser de trace 
dans les comptes publics.

Le 28 juin 1539. c’est-à-dire le mê­
me jour que M. Shehyn réglaità 
2J p. c. la commUsin Beausoleil, il 
créait la lettre de crédit suivante : 

Treasury Department
Québec, 28 juin 1889.

C. Beausoleil, Eer, M.P., '
Montréal.

j Monsieur,
Le gouverneront sera prêt à vous 

payer dans le cour» de juillet le 
montant de $13,000 pour honoraires 

I et commission en rapport avec la 
I négociation de l’emprunt de 1887,
; services professionnels, frais de 

voyage, etc.
J’ai l'honneur d’être, 

Monsieur,
(Signé) Joseph Shehyn, 

Trésorier de la province.
L’emprunt de 1337 avait été en- 

caissé dans les premières semaine» 
de 1888 ; aucun document antérieur 
au 28 juin 1830 n’a pu être trouvé 
indiquant que M. Beausoleil avait 
eu quelque chose à faire avec cet

_________emprunt. Dans le» comptes publics
soleil a la main dan» le sac. R^ne I fini8HttUt au 30 juin 1888 et 1889, on 
se gè:i: j. i - . . .. .

A ceci, l’honorable 
répondit :

ll«.u.0l.il * collecus pour »
___ cuuiiuerciale uuü wmme
ISJI.arT U, .urUquell» le gou*er. 
nement Mercier « «voué Ul avoir 
pavé ïi p.c. de commission, soit un 
montant de *13,041.1*1 «t *:e 1“eu“) i 
Beausoleil présente en ISsfl un 
compte de »13.WJ.W, «oit »n »utr0 ! 
H p.c., pour dépenses faite en rap­
port avec l'emprunt de l*e7. • • 
Shehyn paie ce compte, ou du 
moins paie 113,000, ayant obtenu 
un rabais de $41.02.

L# couu fait, l’argt-nt étant dan» 
la poche de l’aiwocié du premier. ; 
ministre, il s’agissait de faire dis- j 
paraître toute trace de la transac­
tion : les députés conservateur» 
sont si curieux.

C’est alors que M. Shehyn. de sa 
propre volonté ou sur l’ordre de 
son chef, falsifia les comptes pu- 
blic» et fit

Une fauesc entrée
La Banque du Peuple, suivant le 

cour» ordinaire des affaire», aurait
dû réclamer au gouvernement le 
paiement de l’avance faite à M. 
Beausoleil, sur la lettre de crédit, 
eu mentionnant le nom de ce der­
nier et la date du paiemeut, au lieu 
de cela, elle envoya la lettre sui­
vante :

La Banque du Beu pie 
Montréal, 31 juillet 1330.

Joseph Shehyn, Ecr.,
Trésorier.

Monsieur,
Je vous expédie sou» ce pli le reçu 

de la banque du Peuple pour la 
somme de treize mille piastres, 
montant de paiements faits pour 
votre compte eu rapport avec l ad* 
ministration de la dette publique.

Je vous prie de vouloir bien nous 
expédier un chèque pour 
tant à votre convenance.

Votre obéi», serv.
J. j?. Bousquet, 

t aissier.

D’après le relevé fait par M. John 
Hyde, actuaire de la ville do Mont, 
réal. la collection de la taxe »ur lt| 
corporation» commerciale» ftu- 
rail rapporté à M. Beausoleil 
somme» suivantes :

1807.
Avril 28, argent avancé
Goinmittsion 2$ p c...............

l8»8.
Mam 13, honoraire» C.

Beausoleil..................... ......
1880.

Juiu 26, honoraires, C,
Beausoleil............................

Frai» de voyage..................
Honoraire» dan» le» cau­

se» intentée» par MM. 
i aco»te et Cie et collec­
té» par M. Beausoleil ot 
retenu» par lui pour ser­
vices, consultation», etc. 

Honoraire». Cause» de» 
asmrance» maritime».... 

intérêts sur les sonimes

? tardée* par M. Boauso-
eil...........................................

Plu» somme» payée» par
M. Lamb..............................

Plu» le» frai# recouvrés 
par M. Beausoleil sur les 
actiuus intenté# par lui. Inconnu

Total connu..............  $30,414 49
Ce qui fait que M. Beausoleil a 

reçu en tout pour cette affaire :
$30,414.40

$ oOQ 00 
13-041 90

2,344

2,142 70
3ÔÜUU

4,068 80 

1,380 70

4,499 73 

2,176 ëb

Total publié et avoué......
Total caché et inavoua­

ble......................................... 13 000.00

le mon-

fian as*rmb‘él” P^HQ^equaud 
!l,7 , ‘ï? ,rien (<U1 justifie A sein- 
° ^?,déclanUion8 «« part.

D ailleurs, il n’aurait pas du ou- 
; Plier que des sommes énormes ont I 
| êrt payees à MM. Lacoste, c.ilo- !
• nonr i efc Cie’ 80U8 forme de frais | 
pour la perception de ces taxe» i 
depuis 1883 jnsau’en 1656 et qu • de 

! 0,1 d’un ordre en conseil, »
irablf 31,* ^ Ur^le, étant alors 

trésorier de la province, il a été i
rov/ ^ le Percepteur du i
ro^nue a Montréal, qui touchait |

rrc- UQ s?1*lre outre d’autres 1
émoluments, uno commission de 5 i 
P- c. sur le» perceptions faites auté- *
neuremeut àlSS7. ’«me ;

Je puis ajouter, cher monsieur 
que pour la perception qui ss faii ' 
enUcou»Tan,1 ^ <!« ‘ aVnée

aa'Jîétevée? PaS UUe CüulIiil“‘OD

J’ai l’honneur d’être 
Cher Monsieur, 1

V otre obéissant serviteur, 
Joseph Bhshyn, 

Trésorier de la Province.
Tout au plus 24 p.c.
Le 12 mars 1889, M. Leblanc porta 

devant la chambre la question de 
la commission Beausoleil et à la 
page 2420, des Débats, nous remar­
quons les parole» suivantes du dé­
puté de Laval:

L’autre jour, l’honorable premier ■ 
ministre était scandalisé ou fei­
gnait de l’être parce que l’opoosi- 
lion prétendait que l’on avait ac­
cordé une commission de 5 pour i 
cent à M. Beausoleil, quand le do- ' 
cornent que nous avons en mains i 
déclare qu’il n’y a eu rien de payé . 
à ce monsieur. J’espère que lo gou- | 
yerm ment ne doit plus rien à M. 
Beausoleil. Le gouvernement n’a I 
nas la peine de le payer, il s’est 
payé lui-même, et quand M. Beau-

qui 

que cet

On racontait à table qu’un pau­
vre bohème, le fameux Z..., connu 
pour le négligé de sa tenue, avait 
été rossé au détour d’une rue par 
son propriétaire, qui ne pouvait ob­
tenir un sou de lui.

—Dieu soit loué ! s'écria Cadet, 
son habit inra été au moins une 
fois battu...

M. Beausoleil n’aura pas une com­
mission de 5 p. c. il aura une com­
mission raisonnable,mai» bien moin­
dre.

Quand ceg messieurs de l’opposi­
tion disent que M. Beausoleil a tou­
ché une commission de 5 pour cent, 
ils ont en mains un document 
établit le contraire.

11 est fort regrettable 
amendement soit fait à une’propo- 
«ition pour aller en comité des sub­
sides. Cela est fait dans le but do 
surprendre la bonne foi du public 
et d’effrayer nos amis. 81 nous 
avions pu expliquer l’état de la 
question au moyen d’une contre- 
proposition, la situation aurait été 
par là même franchement mise de­
vant lo public, mais la procédure 
i arlernciitaire ne nous le permet 
pas. Nous n’avons qu’à nous sou­
mettre à cotte dure condition.— 
(i’age 2430'.

Ou a donc deux déclarations po­
sitives que la commission de M. 
Beausoleil ne Sera pas de 5 p. c., 
l’une faite par écrit par M. Shehyn, 
l’autre faite de son siège per l’ex­
premier.

Or, le 28 juin 1660, le Bureau du 
Revenu recevait la lettre suivante :

Montréal, 27 juin 1580.
A. Brosnsn. Ecr.,

Contrôleur du Revenu, 
Québec.

Mon cher Monsieur,
J’ai l’honneur do vous trans­

mettre mon comote final révisé jus­
qu’à éetto date, en rapport avec la 
perception des arrérages de la tace 
commerciale pour le compte du 
gouvernement provincial, comme 
auit :
Montant des 
comptes ren- 
dusantérie’rs 

Standard Life
Ins. Co............ f 1,000.00

Dominion OU
Cloth Co......... 750.00

Coaticook 
Cotton Mills 720.00

ne parle pas de M. Beausoleil, quoi-
H. Mercier, I a-u’on trouve daufJ c«* comptes des 

i Bomims dépensées en rapport avec 
l’emprunt.

Au cours de la ssssion 1888, tous les 
documents, correspondances, dé­
penses, etc., se rapportant à la né­
gociation de l’emprunt ont été mis 
devant la chambre, et le nom de M. 
Beausoleil n’y était pas mentionné.

Dans son discours du budget en 
1888, M. Shehyn parlant de l’em­
prunt de 1887, et des dépenses s’y 
rapportant no dit pas un mot de M. 
Beausoleil ni de sa réclamation. 
Après tout, qu’était-ce que cette 
bagatelle de $13,000 pour ces 
messieurs f

M. Beausoleil garda cette lettre 
do crédit moins longtemps entre ses 
mains quo les tond» de la province 
car la Banque du peuple envoyait 
la lettre suivante dès le 2 juillet 
suivant :

La Banque du Peuple
Montréal, 2 juillet 1989. 

Hon’ble Jos. Hiiehyn,
Trésorier.

Monsieur.
Nous avons ce jour avancé à M. 

Beausoleil une somme de <$13,000 
treize raille dollars, sur votre lettre 
de promesse de paiement datéo 23 
juin 1800 en sa faveur qu’il nous 
avons transportée en sûreté Colla­
térale.

Bien à vous,
h igné, J. 8. Bousquet, 

Caissier.
Mais tous ces documents n’étaient 

n’étaient pas nés spontanément, 
quelque chose avait dû les amener 
à la surface, et ce quelque chose 
était le compte suivant qui neiti». 
se aucune place au doute, et indl- 
que clairement ce qu’était

En travers de cette lettre l’hono­
rable M. Shehyn écrivit : “ Please 
remit this amount. J. Shehyn.” 
Veuillez payer ce montant. Dépar­
tement du Trésor, Québec, 1 août 
1559.

Lo département du trésor paya ; 
le reçu qui resta au dép*arteniout 
était le suivant :

La Banque du Peuple 
Montréal, 31 juillet 1S89. 

Mémorandum,
Reçu de Thonorable trésorier de 

j la province de Québec la somme de 
treize mille piastres, montant de 
paiement fait pour son compte, en 
rapport avec Tadmiustratiou de la 
dette publique.

Pour la Banque du Peuple, 
Montréal,

J. fc. BoUflQt'KT,
Caissier.

La fraude était consommée, M. 
Beausoleil avait reçu 21 p. c, de 
commission officiellement et 2$ p. c. 
frauduleusement sans qu’aucune 
trace de ces derniers ait été lais­
sée dans le département.

Qu’on ouvre les comptes public» 
pour l’année Ib59-9Ü et on trouvera 
à la page 45 :

La Banque du V eu pie : Déboursés 
relatifs à l’administration de la 
dette publique... $13,000.

Quel est le député, le citoyen qui 
en lisant cette entrée pourrait se 
douter qu’il s’agit d’une somme de 
$13.000 payée à M. Beausoleil ?

Et quelle astucedans cette entrée ! 
comme elle est naturelle, comme il 
est prubable et plausible qu’une 
banque ait eu à payer $13,000 sur 
une affaire financière quelconque 
en rapport avec la dette publique.

Ces gens avaient toutes les ai,da­
ces et ils n’ont pas même reculé de­
vant

Un fr ux oa ocriture» publique»
pour cacher leur vol.

Qu’est-ce que M. Shehyn peut 
bien avoir à offrir en réponse à ces 
documents ?

Nous n’en finirions pas si nous 
voulions exposer en détail toute 
cette affaire malhonnête. Pour 
abréger uous dirons.

Que M. Bhehyn n’a jamais vérifié 
les comptes de M. Beausoleil pour 
la bonne raison que ce dernier a 
gardé ses livres et le» talous de se» 
reçus.

Que M. Shehyn a payé des fra.s

Grand total connu.......... $13,414.49
Et quand après avoir été pris en 

flagrant délit de mensonge, de vio* 
talion do leur serment d’offi ef de 
faux en écritures publiques, de vol 
de deniers publics on chasse cette 
bande de pillards il» c rient qu’on 
viole la constitution,qu’onoutragj 
le peuple et qu’on lui ravit 
droits et ses libertés.

A les croire le peuple ne sera libre 
et heureux que si MM. Mercier 
Beausoleil, Pacaud et Lange lier 
peuvent remettre les main» sur et 
dans lu ■ aisse. Le 8 mars, le ueupl» 
leur fera ver qu'il ne veut nids 
vol* :rs, ni de collecteurs, ni de te­
neurs de livres infidèle» pour 1» 
gouverner et administrer scs affai- 
res.

Une piastre pour Scout*
Demandez le nouveau cigare 

“Un# piastre” vendu partout à 6 
cents, il n’a pas son égal dans le 
marché pour le prix. 9*2-joo

Doit ta gucriaon au “ Baume BLurr*'.
A M. L. R. Barîdon, agent géné­

ral pc-r la vente du Baume Uhi> 
mal, 1763 rue Ste-C’atherine, Mont­
réal. Cher monsieur. Depuis trois 
mois, je souffrais d’un rhume qu’au- 
cun remède ne pouvait soulager. 
Après avoir épuisé tou» les médica­
ments sans succès, je nie suis dé­
cidé à faire Tessa i de votre BauMK 
Khi mal. Je suis heureux de le re­
commander, car une seule bouteille 
a suffi pour mo guérir. Votre tout 
dévoué. Cleo. Stremenski, 1735 rue 
Bte-Catherine, Montréal. 01—2

A l’église :
La quêteuse présente la bourse \ 

un richard qui tourne la tête et ré­
pond d’un ton bourru ;

—Je n’ai rieu î
—Alors, prenez, monsieur, lui dit 

la dame sans retirer Taumôuière; 
je quête pour les indigente.

UNI: \ H TOI Kl' - Il n’est de
l lus grand bonheur que celui ui 
procure une aisance nonuêtefueut 
acquise, pas de plus grande gloire, 
que celle d’une vie sans)tache,paf d« 
victoire plus certaine que celle d» 
fciRop Mehu j£K Composé lutoai 
contre la toux, le rhume et . |

ul 1 »—jno

—Nous attirons l’attention de no* 
lecteurs sur l’annonce de Tfnstitst 
médical. No 2061 rue Notre-D.»me, 
t'ette institution est eou» l’habile 
direction de deux médecins d« 
Montréal, licencié» pour la pro­
vint e de Québec, tous les deux ex* 
perts dann le traitement des mais* 
die» mentionnées dans l’annoner. 
Le public aura plus de confiance eu 
( #t institut, car ce n'est pas de U 
bloque et ce n’est pas une sntrepriM 
nomade mais bien permanente et sé­
dentaire.

— Nous attirons l’attention de 
nos lecteurs sur l’annonce de Is 
Albert Toilet hoap Co., qui paraît 
dans nos colonnes, aujourd’nni. 
i etto compagnie est uno des manu- 
factures les plu» ancienne1* et le*

de iustico «tr à u i I «U* Canada, et le pu-justice, etc. à M. Beausoleil i blic peut être H-Miiré oue < haquo
article fait par elle est do la rnell* 
leuro qualité et qu’il convient à 
tous les goût» et à toutes le» bour­
ses.

alors que c© dernier avait en mains 
plus de $90,000 appartenant au gou­
vernement.

Que M.Bhehyna fait payer plus de 
$6,000 à M. Beausoleil par M. Lamb, 
collecteur du revenu, à Montréal, à 
même ses fonds contingents, au lieu 
de les faire payer directement par 
le trésor, uniquement parce que R* 
dépenses contingentes no sont pas 
entrées en détail dan# les comptes 
publics. Toujours la fraude î

— Demandez le cigare avec 1® 
meilleur arôme, on vous passera l» 
“ Reliance Rosebud.” 57-6

—Le» 
riaaem 
t«s nerveuai -
nioillcurcdu moud.
*6 - ruo CraLf, «.vu 
tuile.

datur** électriqsea liorcnwoml 
i* rburnaiRtnet. d\ apopAJc, 

u. faibtaMo sexuelle, « tr* Dt* 4# 
rnUtcnu nt A D m.u-on. ** m 

•I T. Ljrons, p6*rtnA
aa ni. ltr<K-hure /rn-

22- f* 1 i-iuo

$510 607.14 colnPte dc vo7*** d’emprunt :
! L’honorable Trésorier de la Pr

ce

Moins Cantin 
Ko r w arding 
Co entré deux 
fois par er­
reur.................

2,470.00

$521,977.14

300.00

$521,677.14

- _ ro-
vince de Québec.

Dt
C. Beansoleil.

^ Pour honoraires, débour­
sés et commission en 
rapport avec la négocia­
tion de l’emprunt de 
18«7, services profession­
nels. frais do voyages,

etc................................. fUJHUl
Montras), juillet I860.

Reçu paiement.
Quelle éloquence dans es chiffre

de $13,041.02 1

;
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EXTRAIT DU RAPPURT DU 
JUGE JETTE

Montréal, 14 décembre ih91.
A Bon Honneur le I.ieu ten an Ut J ou- 

verutur do la province de Qué­
bec.

Honorable Moiittietir.
Atteint d’une eérieuse attaque do 

gripoo au milieu de no» délibéra­
tion» et de no» travaux néceoeité» 
pour noire rapport,jo me vol», bien 
à regret, dan» |’|mpo«BibUité de 
continuer ce travail avec me» col­
lègue». Je eomprend» qu’il impor- ; 
le-, dan» l’intérêt public mie vous 
ftoylc» infonné aatu délai du ré»ul- 
tat de noe délibération». D’nn au­
tre côté, je ne aaurais perdre 
de vue que dan» une affaire , 
nuHHi importante, tou» ceux qui 
y uont concernée ont droit à mon 
opinion raiaonnôe et appuyée 
»ur le» fait» tel» que je le» 
trouve établi». 11 y a pic», il» ont 
droit même d’exiger que U rédac­
tion d«* cette opinion »oit pesée et I 
mûrie avec une attention que l’état 
de santé dan» lequel je me trouve, i 
ne me permet pas d’y accorder. Il 
«’agit ici, pour ceux qui sont 
concerné» dan» cette affaire, d’une • 
question de vio ou de mort politi- ! 
que et pour leur rendre pleine jua* 
lice, je son» qu’il me l.tudrait mon 
repos d’esprit et une vigueur de 
pennée dont la maladie me prive 
absolument. En conséquence, je ne 
saurai» concourir, dan» le moment, 
dan» un rapport quelconque dont 
il m’est impossible de discuter 
avantageusement b » conclusion»et 
de contrôler la rédaction. îSi mes 
collègue» décident,nonobstant mon 
abstention, de présenter mainte­
nant un rapport interim, j’aurai 
l’houucur aussitôt que ma santé le 
permettra, de vous présenter mes 
observât ion» personnelle».

J’ai l’honneur d’être avec la plus 
parfaite considération.

Votre trè» humble et obéis, servi.
♦Signé. L. A. JettÊ. 

Remarque finale
Avant de clore cos observation», 

je demanderai la permission à Votre 
Honneur d’ajouter un mot à propos 
d’un incident quia été fort discuté, 
et au sujet duquel, en justice pour 
me» deux honorable» collègues, je 
crois devoir douuer quelques ex­
plications.

J ursqu’au moi» de décembre, je 
me suis vu atteint d’une maladie 
dont la durée paraissait devoir être 
fort longue, j’ai été tro» anxieux au 
sujet d* » complication» que pouvait 
faire naître un plu» long retard dans 
l’envoi du rapport de la Commis­
sion.

J’ai rlor» suggéré à me» collègues 
l’idée d’un rapport intérimaire et 
leur ai demandé de préparer un 
projet, que nous devions discuter 
ensuite cusemblo. Me» collègue» 
accueillirent favorablement cette 
proposition et préparèrent en effet 
un rapport qu’il» vinrent me »ou- 
mettre.

Dans ' intervalle, cependant, j'a­
vais réfléchi à la gravité de la dé­
marche que j’avais ainsi conseillée, 
et j’avoue quej’eu avais été effrayé. 
J’annonçai donc à me» collègue» 
q eje croyais devoir renoncer h 
l’intention di faire ce rapport inté- 
riinaire, et je leur en donnai le» 
motifs, que j’ai exprimés ensuite à 
Votre Honneur dan» ma lettre du 
14 décembre.

De plus, après avoir prisconuai»- 
sance du projet qu’ils avaient pré­
paré, j’avai» ( onKtaté qu’il m’était 
impossible d’y concourir. Je me 
sentais d’ailleurs trop malade pour 
discuter co projet et mes collègues 
rux-méme» no voulurent pas m’im­
poser cette fatigue dans l’état où 
je me trouvais.

11» renoncèrent donc à l’idée d’ob­
tenir mon concours, et c’eut dans 
ce» circonstance» qne j’ai cru de­
voir écrire à Votre Honneur pour 
vous exprimer les raisons de mon 
abstention.

Le tout humblement soumis.
L. A. Jetté,

Président de la Commission.
Montréal, t> février 1892.

vient de me faire, je u’ai pas eu oc 
cattiou de m’en servir ; Pou ne in’a 
pa» combattu ouvertement et je ne 
me bat» pa» ou ns Pombre.

A tout évènement, il e»t hen- 
reux, M. iirunet, que la lutte 
que Pon vouh fait aujourd’hui 
vous ait forcé de Prendre une 
attitude détinte relativement au 
contrat Manu. Jusqu’aujourd’hui,

REVUE UE LA SEMAINE
Montréal, 19 février 1802.

Boinaiue d’affaires peu intéres- 
! »anle, excepté pour le» politicien». 
I Le commerce semble s<* recueillir 
| dan» le moment et songer ù prépa- 
l rer le» opération» du printemps.

Le premier mur» s’ouvriront les
voire conduite uoTf'a üliié'crolr. j exposition» do modes. U y ■* »‘eu de

' croire qu <•!!» » ser< nt trè»
y a ou nouveau et du beauque vous favorisiez le monopole de 

M. Mann au détri nient de» intérêts 
de la ville et de» journaliers. Aussi 
je sui» content de votre adhésion à 
notre projet, et pourvu que von» 
teniez parole, je n’ai pa» à me de- 
mander si cette nouvelle attitude 
que vous prenez est dû à la crainte 
bulutairo que vous inspirent le» 
électeur» de la division Bt-Jacqoe».

Bien à vols,
J. R. B AVION AG.

Montréal, 19 février 1892.

téc» ; il
i pour le uilail.

Le* échéance» du 1 mars appro­
chent ; il sera utile d’y voir dès au- 

! jourd’hui. Les fournisseur» en gros 
j n'accepterons pu» l’excuse de» pré- 
j occupations de ia politique pour 
consentir à de» renouvellement», 

j C’est de l’argent qu’il leur faut.
Le marché monétaire est sans 

j changement ; l'rêt» à demande 4 à I p. c. escompte» t» a 7 pour cent

COLONNE CARSLEY

Nouveaux Manteaux
Nous avobn revu hier noir** premier» •oyci 

Au nouveaux inauuaux. IL «eiout uicnurt- 
expo-- j eu \ cute.

b. CAltbLEY.

— j\^ I ^ /V •*
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LES CANADIENS-FRANÇAIS

Comraunicatlon
A Monsieur Joseph hruuet, échevin, 

Montréal.
Cher Monsieur,

l’crmettez-mol de répondre par la 
même voie tie la presse à la lettre 
que vous m’avez adressée, le 17 cou­
rant, et dan» laquelle vous médités 
avoir été très surpris d’apprendre 
que j’avais dit aux électeurs du 
quartier &alut-Jacques “ que vous 
aviez voté contre une motion ôtant 
l’enlôveinent de» vidange» i\ M. 
Mann et que vous étiez opposé A ce 
que la ville le 1U elle-même, et vous 
ajoutez: laisses-moi vous dire,mon 
cher M. havignac, que vous mentez 
et que vous mentez effrontément.”

Or, lai»sez-moi vouh dire à mon 
tour, mon cher M. Urunet, que je 
suis plus quo surpris qu’à votre P.ge 
vous vous serviez d une expression 
Aussi poisnardoà l’adressa«2rim con­
frère — respectable comme vous — 
et cela, sur le» racontar» do gens 
ayant probablement intérêt à dé­
naturer le sens do mes paroles*

Afin que b» électeur» do votre 
quart ier ««client ce que j’ai dit en 
cette circonsiaiK e, je vai» lo répé­
ter aussi textuellement que possi­
ble.

Parlant de l’amour que vous dite» 
avoir pour l’ouvrier j’ai dit: com­
ment so fait-il que M. Proust, sveo 
son amour peureux, n’ait pas éle-

pe
1»4cier quuuo partie de l’argent des 

emprunt» provinciaux 1 t em­
ployée on tra\aux public» à Mont­
réal de manière à procurer de 
l’ouvrage aux ouvriers? comment 
ee fait il que M. iirunet ait voté au 
conseil do ville contre la motion 
Btepbens, secondée par moi, de- 
mau Junt que le» canaux de la ville 
fussent fait» à la Journée do maniè­
re à donner de l’ouvrage à no» 
pauvre» de la ville? et, j’ai ajouté : 
comment »o fait-il que lorsque les 
ouvriers ont demandé à Son Hon­
neur le maire MoHhano de convo­
quer une assemblés de» membre» 
lu conseil, un certain soir, pour 
lemander que l’enlèvement de» 
vidange* soit fait par la ville, 
• flu do procurer do i‘ouvrage 
I leurs confrères, le» ouvrier» nui 
travaillent au port de Montréal au­
ront la saIaoii d’été oî qui n’ont rien 
I faire durant l’hiver, M. Jo»< ph 
Brunet, avec son amour pour l’ou­
vrier, brillait par son absence ? 
Voilà, M. Brunei, ce que j’«l dit A 
cette n«semblée en présence déplu» 
de mille électeur», et je défie qui 
qne ce soit de me contredire. Ainsi, 
J’ai lion de croire que vous retirerez 
Votre épithète à mon égard.

Quant à vos |>Uiules j arccqne j’ai 
cru devoir critiquer votre conduite 
dan» le» Affaire* munu-'p.ilns, lais- 
sei-moi vous dire que c’est mon 
droit. Vos ac te» au ronseil sont 
dp» tries public» do mémo que mes 
acte» au ( ansdl sont de» acte» pu. 
blic*. Je voua passe me» arme», 
combat ter-moi *1 Votif la pouvez ; 
elle» sont enoort tout** fraîche», vu 
que dmia la luit# injuste que l’on

bar la ligue du paclfiquo
On ignore peut-être trop dans 

notre bonne province de Québec, 
l’importance de l’avenir des centre» 
canadiens échelonnés comme le» 
grains d’un chapelet, sur tout le 
parcours du Pacilique ( auadieu de­
puis Pembrooke jusqu’à l’extrême 
Ouest de la Colombie Anglaise. 
C’est surtout à partir de Matiawan 
que les rangs de ces intrépides 
pionniers so tiennent continus et 
pressé».

J^e premier de ce» centre», le plus 
considérable, est sans contredit l’é- 
tubliBsument do Bturgeon Fall», ou 
mieux des chute» à l’Eturgeon com­
me ou disait en Français.Ce poste no 
peut manquer de devenir quelque 
chose de grand dans un avenir assez 
rapproché. Tout est là, en effet, 
terres immenses et de première 
qualité, belle rivière et pouvoirs j 
d’eau, proximité du grand lac Ni- j 
pissing, avec port pour les steam­
boats, etc., etc., gare do chemin de | 
fer, nombreux magasin». Le com­
merce y est bon parce que l’agricul­
ture y est prospère. L’établissement 
des Chutes à l’éturgeon est comme 
la clef do cette immense et riche 
vallée qui, partant du lac Ni pissing, 
s’étend ver» le Nord-Ouest en re­
montant ia Rivière de l’éturgeon et 
son affluant vers le nord, ia rivière 
Timagamie. Toute cette région 
renferme les plus belles terres qu’il 
soit possible de voir en Canada. 
Dans les endroits montagneux, 
il y a de très riches forêts 
qui n’ont pa» encore été exploitées. 
Lacs, cours d’eau, petits et grand», 
émaillent cette contrée et fourmil­
lent de poissons. Le climat y est 
doux. Non» somme» heureux do 
voir que nos vaülaut» compatriotes 
ont compris l’excellence de cette 
situation et »’y groupent déjà nar 
centaines. Le seul établissement des 
Chute» compte déjà 160 familles, et 
celui de Verner, à 6 mille» à l’ouest, 
une soixantaine, ce dernier entière­
ment canadien-francai». 11 y a (j 
an», à peine, cette localité n’était 
rien. Le» Révds Père» Jésuites y 
passaient avec leur chapelle por­
tative. Ces dévoués missionnaires 
y bâtirent une petite église en bois 
qui fut consumée par le feu ; mais 

i jusqu'en mars dernier, il n’y avait 
"pas de curé résident.

A cette époque, Mgr R. A.O’Con- : 
ner, évêque de Peterborough à qui 
appartient cet immense diocèse, j 
confia la desserte des ( hute» à l’E- 

1 turgeon au Révérend Pêne Thomas ; 
Perron, l’un des missionnaires les ; 
plus distingués de la congrégation j 

| des Oblats. Quiconque a visité ' 
PCniversité d’Ottawa sait que le 
Révd Père Perron est un grand 
architecte et un administrateur 
émérite. La plu» beile chapelle, 
sans contredit, dont puissent se glo­
rifier nos institutions d’enseigne­
ment en Canada est ce petit bijou 
de Part mauresque dont le Kév. 
P. Thomas Ferro t a doté l’Univer­
sité d’Ottawa. Lors de son dernier 
voyage à Rome il se rendit à 

j Constantinople, où il puisa de 
nouvelles connaissances, et revint 
porteur d’un magot considérable, 
fruits de cadeaux princiers faits au 
missionnaire par des nobles familles 
de France et d’Italie. Bref, cette 
chapelle, payée en entier par l’in­
dustrie vraiment surprenante du 
Rév. Père Perron coûta au-delà de 
cinquante mille dollars sans que 
l’Université eut un seul centin à 
débourser. Voilà ce qui s’appelle 
de la finance. Nous sommes or­
gueilleux de dire que le Rév. Père 
Perron est un Canadien du pays. 
C’est aussi un patriote et un élo­
quent prédicateur. Comme mis­
sionnaire des chantiers, il n’eut 
d’égal que le célèbre Père Rcboul. 
Aussi tous le» voyageurs en raffo­
laient.

CYst en vue d’utiliser ses talents 
dan» cette branche difficile que s* s 
supérieurs l’envoyèrent à Mattawa, 
régien des chantier» et vaste champ 
pour son zèie d’apôtre. Là encore 
le R. P. Perron signala son passage 
par la construction d’une magnifi­
que église et d’une sacristie qui est 
un bijou unique en Canada.

Enfin comme matière do repos, 
dit plaisamment l’infatigable mis- 
siui na i o il s’est jeté corps et âme 
à ia grande œuvre do la colonisa­
tion, et certes le» début» font au­
gurer qu’ici comme partout où il 
met l’empreinte de sou énergie, le 
Kév. P. Perron ne sera pas audes- 
8011» de sa tache.

Sous sa baguet’e magique le Rév.
| Père a fait subir à l’Eturgeon une 

transformation vraiment incroya­
ble. Dans un endroit où il y a 9 
mois on ne voyait que aes souche», 
de vastes rue» sillonnent le terrain 
où s’alignent ues plantations d’ar­
bre» et de larges trottoirs. Un pres­
bytère, qu’on pourrait plutôt appe­
ler un futur évêché, domine la cam­
pagne et, à côté, une vaste maison 
d’école à doux étages don» le supé­
rieur sert d’église eu attendant que 

! plus lentenn ni, mai» sûrement, s’é­
lève un temple digne de l’avenir de 
cette place, un monument comme 
le Rév. Père Perron sait en rêve* et 
surtout en exécuter. Voilà « e qne 
nous avons vu do no* yeux et à ce 
spectacle non» ne pouvons que de­
mander au ciel de nous donner 
davantage de ce» homme» vrai- 
mont apostolique» et d’en en­
voyer A tant de brave* colon* 
canadien» qui ont le courage de 
* enfoncer dan* la forêt, mais qui 
n’ont pas de pasteurs.

L. D., avocat.

suivant la qualité du papier.
Io change, sur Londres vaut au 

;.toir de» bang n— : bu jour» 0| 
à 9s, à vue 9 lb[\Ü à 10 1[14, par le 
câble 10i.

M ARCHANDISKS BÈCHBB
Affaires lentes, paiement» un peu 

en souffrance. Le» voyageur» do 
commerce ne sont pas enthousias­
més de leur campagne actuelle.

Nous devons noter une hausse 
très prochaine de 20 à 25 p. c.( sur 
toutes les marchandises où le jute 
entre, spécialement les tapis, toiles, i 
etc.

GRAINS ET FARINES
Rien de particulièrement intéres­

sant dans le marché aux grains 
anglais.

A Chicago le marché est moins 
animé que de coutume et la cote 
des grains indu ise.

A Montréal le marché est mou 
comme d’habitude. Le »eul grain 
qui fasse un peu d’affaires, c’est 
l’avoine dont le prix varie de 33e à 
34c par 34 lbs. Les autres grains 
sont à prix stables.

Le» farines ont meilleur ton que 
ia semaine dernière et il y a pers­
pective de quelques exportations 
prochaines. Le mouvement local 
est bon et les prix sans variante 
digne de mention.

EPICERIES
Le mouvement du commerce des 

épiceries so montre suffisamment 
actif et les remise» de fond» par les 
détaillant», dans les circonstances 
actuelle» ne laissent pa» à désirer. 
Le» fournisseur» en gros suivent 
leur clientèle de près sur ce chapi- 

i tre.
Dans les articles d’assortiment 

' général et dans les conserve» nous 
eurégist rons plusieurs changements 
aujourd’hui; no» lecteurs les par- 
coureront sans doute, il y va de leur 

j intérêt.
On n’est pas encore parfaitement 

entendu sur la question des sucres,
; nous dit-on. La combinaison des 

fournisseurs sur ce produit serait à 
la veille d’être brisée,si elle ne l’est 

| déjà. Dan» tous les cas, nous don­
nons aujourd’hui les prix comme 
nominaux et nous recommandons 
la prudence la plu» grande aux 
acheteur».

Le» sirops sont à prix relative­
ment stable». 11 y a un bon sirop 
offert actuellement ici à 25c le gal­
lon.

Les mélasses de Barbades sont 
sans changement.

PROVISIONS
A Liverpool, le lard vaut 56s 3d, 

le saindoux 34s 3d, le suif 25s 7d.
A Montréal, le marché aux lards

ENCORE DES MARCHES
lH*i nouveaux marché* wait uuûulMiant 

j»r< t« et offert ' «ujourd hui et la semaine pm 
chaîne dano rhatjuc depariement.

NE RETARDEZ f*Aâ
YYnés aussitôt quo jvikmUI® et faites voir® 

choix de la HrfiiC à bon marché.
Nouvelle* étoffé* a robe*.

Noua venons de recevoir et d'exposer en 
vente une ifraade eraudgaalion de Del une» 
français imprime* dans unis le» deasiiu Üo- 
rcaux choisi» et autre» de fantaisie,

«. CARSLEY.

-- r»E

FIN D'ANNÉE
1 6 oz x>i:

ET

Nouvelles étoffes à robes
AUTRES ENVOIS DF TWEEDS A COS 

TUMES Di EN CBOlrlItf

Patron* flfçtiré*, dc^'in* de fnntaiaie
et tou* le» patron* qui ht mut à la mode pour 
le* robe*. La Mai»ori prochaine.

Drape a coutume» do toute» le» principale» 
et dcTiiicm* nuancée.

SERGES A ROBES 
de toute* lee nuance- fashionables.

ETOFFES A RODES NOIRES 
A**ortiinent tre* choM de tou* le* tli^ue 

noir*, pour le printemps» et l’éte. revu dtr- 
! incrément.

6. CARSLEY

C’est Le moment d’acheter 
tout ce dont vous avez 

besoin en
Marchandises seches.

Chapeaux.
Manteaux

Fourrures.
Cnaussures.

Ustensiles de maison 
Faience.

Porcelaine
Lampe*

Quincaillerie, etc., etc.

: : : 14r oz BARSALOU
4 * ) a 4 #|

Dernière semaine de réductions
! Occasions splendides à tous 

nos comptoirs.

MAISON BLANCHE
65 RUE SAINT-LAURENT

CJUJVI'ICiYUX ! C IIAi'JKAI X !
Nou* invitons notiv ncrobretuM' r îiono lo, , i U public in #«»ubr«d. a venir voir non* u-nor- 

liment du printétnp* nni comprends «»• qui est do plu* nouveau, et ado- prix luxii r- •.
MERCERIES POUR HOMMES Ikh.ù : r . uoi.v. m f (.du < .vu! .

UN K VISITE K ST flOLLlOITKK

T. BZRIQ-ALCTXjT

Dernière Grande Vente Annuelle
DE

NOUVELLES SOIES
£o»fca de toutes les deroiéref» non veau u*g 

pour 1h haine mUmmi. arrivée* deinierc- 
mvot ; elk's comprennent :
LES MEILLEURS TISSUS DES M FIL­

LE l K ES FADRIQl ES Fit AN (/AJ SES
Soie groe groin notre,

Soie orientale noire.
Soie purah noire.

“liOt tre- rtinlài de beugaiiue» iinpxiwee.i, 
went d'arriver.

Faille* de couleur 
Soie* Surah de couleur
feoie» orientale» de couleur.

S. CARSLEY.

CIEGEBLE DES BAHRS
MARCHANDISES D’HIVER

COIN DES lU’ICS

St-Laurent, Ste-Catlierine et St-

Gharles-BoiTomée
92 -à

NOUVEAUX SATEENS
Assortiment magnifique de nouveaux Mr 

teens françoi* et auglai», do**in* du meil­
leur goût.

DE NOUVEAUX ENVOIS
arrivent .journellement de toute* le» princi­
pales fabriuiie*.

Sateens bleus. Imprimés.
On u nus une attention particulière A la 

teinture de ce* effets cette saison—la couleur 
bleu indigo, '• uk employée, bc lave ban» s'al­
térer.

Nouvelles indienne'.
Assortiment complet de ces effet* en main, 

pour la buiaon prochaine.
8. CARSLEY.

Lb Magasin de Gants du Canada
Noue u; on* reçu, eu sus d© notre stock illi- 

mii Leux ligne*
n’a pas éprouvé Je variante. Nous spéciale-, savoir

i coton» encore le» lards de $16.50 à 
$47 pour les Short Cut canaoien»,

! et d’excellentes qualités sont offer­
te» dans ces prix. Les saindoux 
sont à prix un peu faiblissant». Les 

‘ saindoux Fairbanks font $1.6u géné- 
; râlement au seau. U y a une mar­
que “ Globe ” offerte à $1.42$.

PRODUITS DE LA FERME 
Beurre—Le marché se maintient 

toujours ferme : les détenteur» ne , 
font aucune concession. Nous co- i 
ton» encore comme la semaine der­
nière les crémeries choix 24c à 25c ; --------
les bons ordinaires 224c à 23$c ; le» 
Morrisburg» 20c à 22c ; les beurres de I 
l’Ouest 16c* à 17c, quelquefois même | BAS 

de l’Est 20c à 22c :

(iontb laces a 7 agrafes, tança, 59c.
Gaats a 4 agrah tam**, &.*> .
C'en deux lignes «ont considérées comme 

étant d’une gronde râleur.
Gants ft 4 bouton- en kid, brodés. 35c.
Gant* a 4 boutons, en kid, hrotks. àOc. 
Gant» * 4 boulon*, en kid, dos uni. ôOc. 
Gants a4 boutons, en >;id, dos uni, 75c.

DKKMF i : ES NOU VF. AUTES
F.n gants pour aller en \ oiture. gants de pro­
menade. gants de soirees.

Les meilleurs gants en kid du monde, jau­
ne*. couleurs foncée* cl noir*.

8. CARSLEY.

18c ; les Canton» 
do ordinaire 16c à 17c ferme.

Fromage—Le ton du fromage est 
de plus en plus raide ; avant long­
temps, bous le coup d'une demande 
soutenue, les stocks des bons fro­
mage» seront réduits à leur plus 
simple expression. Nous les cotons 
aujourd’hui formes à ll^c et 12c.

—Moniteur du Commerce.

Grand b.-zar
AU COUVENT DE LA PROVIDENCE DU 
MILE-END, POUR CONSTRUIRE UN 

ASILE OL JARDIN DE L’ENFANCE

ET SOUSVETEMENTS

L’augmentation rapide

—Grande» réduction» dan» le» 
fourrures d’icii au 1er mars bktz 
Lorgfi et Cle.

La banque Cauadlanne d» Commerce
SUCCURSAL* ST LAURENT

Une succursale de Ifi banque Ca- 
nadienuede Commerce sera ouverte 
peur 1a trnnsaetion des affaires le 
et après lundi prochain, 15 février 
nu n<» 276 rue St Laurent.

IL R WaLkeu,
ft).?_m j s Gérant-Général.

— Demandez le cigare avec le

et tou­
jours o ro lésant e de la population 
des villages de la Côto St-Louis et 
du Mile-Kud a l endu très urgente la 
construction d’un asile, ou jardin 
de l’enfance, dans cette localité. 
Cet to institution sera dirigée par 
los Sœurs do la Providence, qui ont 
déjà fait leurs preuves. Les enfante 
figés de quatre à huit an» y seront 
admis et y recevront les soins re­
quis en même temps que les pre­
mière» notion» d’éducation chré­
tienne qui le» prépareront au rôle 
au’ils auront à remplir plus tard 
dan» la famille et envers la société.

M. le curé lyesago, qui a tant à 
occur le bien de sc» paroissien» et 
dos pauvres en particulier, prondl’i- 
nitiativede cette œuvre philanthro­
pique et veut bien patron i se r co 
bazar, dont le produit sera employé 
à construire le local nécessaire. 
Comme le révérend curé du Saint 
Enfant Jésus est fortement secondé 
parses dévoués collaborateurs.ainsi 
que par le» dûmes zélatrices do »a 
paroisse, il y a lieu d’espérer un 
résultat très satisfais.-ni.

I e bazar s’ouvriru lundi, se vingt- 
deux courant, et se terminera mar­
di, le deux mars prochain; et tous 
le» soir», il y aura des amusements 
Variés et choisis, séance» dramati­
que», chauts comique»,goûlers.eou- 
pe aux huîtres.

il y aura grand concert musical 
et vocal, mercredi, le 24 courant, 
par di» amateur» distingués, sous 
la direction de M. Saucier, orga­
niste—et présentai ion d'adresse.

Vft l’importance do l’entreprise, 
11 ne serait pa» suffisant de comp­
ter seulement sur la j’ônérosité ha­
bituelle et bien reconnue des ci­
toyen* de l’endroit» v ’est pour­
quoi l’on ne croit froisser per­
sonne en faisant appel aux citoyens 
de èt-Jean-Bsptist© et de Mont­
réal, qui trouveront là une bonne 
occasion d’exercer leur générosité 
et de se récréer conveuabluuent, 
tout en faisant le bien.

II faut protéger l’enfance !
Un Paroissien.

—Grande» réduction» dans les 
fourrures d’ici au 1er mars chez 
Lorge et Uie.

Une ptostrs porr A eenta
^Demandez le nouveau cigare 
MUno piastre” vendu partout à 6

Plusieurs lignes do oorp* on lame anplai*o 
barr» o pour damoHet enfsnus, rrduiUs prebuu'u 
moitié prix.

PREMIÈRE LIGNE
Uorps sans manches on laine, pour enfants, 

bleu*, robo-. Naturel, blanc* cl ecarlate*, tous 
réduit* » 50c.

FECONDE LIGNE
Corps en laine pour enfant*, avec manches 

longue*, de loute? le» nuain e* ci-haut, réduit* 
a ü5c.

TROISIEME LIGNE

Corps en l unefine barrée, pour dame*, Na­
turel et écarlate*, seulement T V.

Marche* spéciaux en ba*d hiver pour dames 
el enfoui*.

S. CARSLEY.

ARTICLES POUR HOMMES
L.guç» KpocàaUïs de cravate* de toute* la* 

formes, couleur* el patrons, réduite* a 3 pour 
fl.OO.

Touh le* Kant* doublée* d hiver reduiU.spe- 
cht loin eut :

Ganta doublé*, en kid.
Gant.* doublé*, . n peau de chien.
Gunis doubles.on veau.
Uliaus'on* eu lame d a^ncau, sans couture, 

Zk\
rhau*sou« en laine d'agneau 3Sc.
3 ioùix* de ebaustion* chaud* pour l'hiver, 

20c.
3 paire* de ohnn—onw barrés pour l’hiver. Me
Valeur *pe<'ialc d** *ou«-vêtement* ou laine 

d’nxneau unie, »2< chaque mon eau.
( hemiso.s blanche* de toilette, de toute* 

dories, av ce manchet te* ou poicrncU, avec ou 
*.ui* ooiletf.

S. CARSLKY.

Jt lGB Y—H IG li Y
1.0 pardesvUü! tmporméable RLfby e»t ju*te- 

nu nt oc qu'il faut pour U» printemps pr»>- 
cbain. Purfaitemenl poreux ' 1^'* vêtement* 
Rijcby qui viennent detre mis don* le corn- 
nieree soul toui aussi poreux que les meil­
leur* tweed* et oss.d* ou caïuiriien*. et oe|ieo- 
dont sont aussi imporméables que i iiout- 
« bouc ou le prelart. Uetlc eiolo obriout un 
giainl succès. ]N>ur vêtement» uc daine* e? de 
luessicun. et ouand elle sera eoiiueuo, e.ic 
kcra poiiul«urc pof loiu .« vouada.

8. CAitoLKY.

Fil Clapperton
Serve/vou* toujours d.i fl! Clu peuon. 

Alors vu\i* sow ?, certain d’avo.r le meilleur 
hi «nr lo inarehe. il ce ho cmeeu pas, ne fait 
pa* de noeuds, cl chaque rouleau couUeat AJ»
\ 11 ge*

UN CENTIN
Broderie, à partir de le la verge.

Coton jaune a partir de 34c lo verge. 
Flanellctte o partir de 5c la verge.

Toile à efeuii email u» a partir de 5c la verge 
Flanelle g riaa en lu.ne. de 14 je la verge.

(,'oton rouge, de 5c la verge. 
Doublure* de robes, de 5c U verK*'.

Etoffe* a robes, de 6c la verge. 
Dentelle Torchon, de Ida verge.

Du* pour hommes, de 5c la paire. 
ContUa drap pesant, de "je la verge.

>louehoirfi en U non. de ïjc chacun. 
Guingamps toute* nuance*, 6c la verge.

Indienne* toutes couleurs, de 5c la verge. 
Grand* essuiemain*. de 5c chacun.

Large toile pour table, de 15e la verge. 
Baê en laine pour dame», de 121c la paire.

Toile brune de Hollande, de 7 je la verge. 
Laine eoo*aai*e, de Six- la livre.

Corset*, de tùe chacun. 
Mousselines blanches carreautées. de 7Jc vg.

Chemises pour bon.me.', de 35<: chacune. 
Casquo* pour petit* garçon*, de Tjc chacun.

Doutons de robe*, de 2é< la douzaine. 
Mon»ehue a ridea-ix. d* 5»- la verge.

Circulaire* de dame*. 35c chacun.

Nos nouvelles marchandises 
pour le printemps et l’été Bout 
fashionables et à bon marché.

Veuillez comparer nos prix 
avant d’acheter ailleurs.

J. S. FLYNN
28 CAERE CflABOILLEZ

tw -I

Maladies Chroniques
du sang, lymphe du système 
nerveux, tumeurs, cancers et 
toutes les maladies de la Peau 
guéries par des spécialités d’ex­
périence «à leur institut. 2061 
rue Notre-Dame. Consultation 
gratis. —3

Immense Sacrifiée î Ouvriront la plus Grande Vin te qui se soit 
jamais vue eu ville, LUKDI PROCHAIN

Marchand et Modifie* de la Campagne achetant toc un lot auront d^s p:ix *î-‘ ••■kcv. 
Nom» ooiuailtan*a tou* ot a chac un dv veni/ »•«»«•- -i • m: «a*-- -r :i < c>

chance*, car une occasion comme ccllc-ci pourrait n«- pu.- v on.* élrfc olïc; -e nv \ ûki»; \ _c

KISfOli31 iZ 1C i :i> LTCXIO >
Dan*le*Indietmcp. UoutiU. Mouxoimes. Tweed- Napkïn-. Tpi’.c* I»e.r.te'Vs Cilo'* t’.rn- 
vrepied*. Mouchoir*. Ktcffe* à Robe, toute* nuaucc^. Cu- l.emue, loultsuoauoes, F. on » a 
Manteaux a votre prix. Tapi*. Drulart*.

POUR LE BENEFICE DU PUBLIC
Noua donneron> grali* un Billet de la Loterie du Peuple a tout u l.-Lour qui achètera pour I#

montant d use fl.OU.

O. DAUPHINAIS &. CiE
2205 RUE NOTRE-DAME

3ccasionsansraraee
AU-DELA DE 100 DOUZAINES

DU

GANTS ET
poun PIOMMKS

A20 POUR CENT MOINS que les PRIXdu GROS

De la place en haut ! ”
C’c«f Ift nn proverbe qui n e«t one trop vrai. 

Pau d article* qui wml chaque .four eu UMvge 
ont let qualité» voulue* j*our toujoun* garder 
jehuutdo l'éêhefie pa nu i le* marchaudia»* 
de leur espèce l'infi-norite cm pèche 1a vente 
de potelé un» de-* arlh U*s. Mais H y a unarticke 
qui l«*> *on execllenoo I ci»ijx>rte sur tous »e» 
concurrents, c'en le

<.v)uo<*n’s l.juimli’v Har
qui doiiiie tou ou r* une *.iU*facÛoi» *;a»» éga­
lé quami on * en *ert.

i ir Voir»? rpieitrl a. Dcmandcx-le. laser 1®* 
direction* *ur I < tivcloy<p«'.iL'-l

meilleur arôme, on vous passera 1s cents, il n’a pa» son dans le 
*• Reliance Rosebud.” . marché pour le prix. 92—jno

S. CARSLEY
ITM, 17<I7, 17i*l. 1771, 1773, 1(73, lui.

RUE NOTRE - DAME
MONTREAL

Un coup d’œil sur notre vitrine vous 
convaincra que nous sommes sérieux.

b paires seulement seront vendues a la 
même personne.

ALBERT DEMERS
338 RUE ST-JACQUES

A l’ouest de lu rue McGill.

Les Mille Misères des Femmes i
Mal aux mains, doigts brûlés, peau crevassée i Que 

de mifoue les femmes se donnent par J’usage de mauvais 
oavous 41 de mauvaises poudres à laver ! Elles no souf­
frent aucunement lorsqu’elle® font usage du *’ SA\ ON 
SUNLIGHT." D’après les certificats cle plusieurs sa­
vants éminents, " ee savon ne peut faire de mal à la 
peau la plus délicate."

Le savon qui gâte les mains gâte aussi le linge ; on 
doit alors ne pu# Racheter. Six médailles d'or oï:t éto 
accordées au 4é SAVON SUNLIGHT,’’ eu sus de plu­
sieurs certificats, pour ron excellence et sa pureté.

Que ceci vous décide à l’essayer à votre prochain 
lavage, et pour vos usages domes tiques.

Rappelez-vous le nom "SUNLIGHT"
*«. 21

C «LF*&0 CHOUiLtOU.

GORiZA-HEVBfMS-MiGRÀillE
itértSQ* im**Sdiif9 s»r Is

NASAUNE GLAIZE
20 «n» «1# •ucc*«.

■ LAVlgtVTTr.4 WCLSOH

SE DEFIER DES CONTREFAÇONS

SAVON ORIZA-VaOUTE
Le Meilleur ,

et le plus Doux des Savons^
r»AK.F’XJlVIER.IE OK.IZ/1

lo L. LEQr.AND
Inventeur du Produit VERITABLE et accrédité ORIZA-OIL.

X X , PLétoe cle If* 1VX r\ cl r* 1 o i xx cç, Farim
SK TROUVE DANS TOUTES LES MAISONS DE CONFIANCE



0 LA PRESSE. SAMEDI 20 FEVRIER 1892

LA TABLË AUX ECUS

t'*c! bo payait au commencement 
<iu XVUe tiècle.

Pierre-Paal Hubent, ce grand ma­
gicien de la Cûuleuret du grandiose 
de Peffet, ne remplltsait point 
encore le monde de «on nom ; il bu* 
bif.ait à Parie one mode»te auberge 
eituée non loin du nalaia de t>a pro* 
tectrice, Marie de Médicis.

Tantdt riche, vivant eu grand

11 songta sane doute aux nuéréts 
de» iniéiêU, et cda i mrce quM avait 
atteudu !

CHAULES LlüCLT.

LE CHIC

44 J’ai entendu dire d’une femme 
parfaitement nulle au physi' ’t 
au moral : “ Elle a du chic.** Il 
qu*une femme déclaré ehte 
une place intportante dan» l i 

âeigueur.aouvenî nan» eou ni maille, ! té ; ceux qui aspirent à rhoi- eur
toujours est-U qu’il payait fort mal 
son aubergiste. Celui-ci, peu sen­
sible à l’honneur de loger le pre­
mier peintre de l’époque et profe#- 
saut pour les arts ce suprême dé* 
dain qui caractérise tout bon com­
merçant, invectivait parfois son 
locataire. Un jour même, se trou­
vant de fort méchante humeur, il le 
menaça, s’il n’était pas payé sur le 
champ, de le mettre dehors ni plus 
ni moins qu’un vulgaire truand.

Ce matin-là, Rubens revenait du 
Louvre, mais ne possédait même 
pas un maravédis. t^ue faire ? 
L’hôtelier n’était guère disposé à 
écouter les raisons que son loca­
taire aux abois n'eût pas manaué 
de lui donner. 11 lui fallait de l’ar­
gent, et ceia sans retard.

L’artiste, poussé jusqu’en ses der­
niers retranchements, décroche dn 
mor une petite toile, griffonne un 
billet À une personne de sa connais­
sance, demandandant douze cents 
livres du tableau, et dépêche un 
commissionnaire à l’adresse indi­
quée. Vingt minutes après, l’émis­
saire revient avec la toile en disant 
qu« la personne n’en veut donner 
que huit cents livres.

Indigné de voir son œuvre mar­
chandée, le peintre crève la toile, la 
met en pièces et la fouie aux pieds.

—Un Rubens pour huit cents li­
vres, s’écrie-t-U, c'est une honte!

L’aucergiste, incapable de com- | 
prendre qu’on refusât ainsi de bons : 
écus, et dont les espérances d’être 
payé sur-le-champ s’évanouissaieut 
subitement, grâce au coup de tête j 
de son locataire, jette feu et flamme, |

—Refuser huit cents livres pour 
un méchant brouillon sur une toile, 
c’est de la folie! Et, puisqu’il en est 
ainsi, il enjoint à son hôte de dé­
guerpir sur l’heure ou de le payer.

Celui-ci retourne mélaneolique- 
meut les poches de son haut-de- 
chausse. Exaspéré, le maître du 
logis va le pousser dans la rue, 
quand Rubens, à bout d’expédients, 
lui déclare sur son honneur qu’il 
sera payé intégralement dans le dé­
lai de huit jours.

Ayant dit, sans attendre la ré­
ponse de l’intraitable logeur, il 1 
monte à sa chambre et s’y enferme. 
Pendant les huit jours tixés par lui, : 
Rubeua sortit peu. A peine le ; 
voyait-on descendre une fois par j 
jour. Chaque fois qu’il sortait, il

de lui ressembler n’ont qu’à copier 
se» mots, se» robes et se» allure» ; à 

per leur» grâces a : 
nis, à tenir la main des homme» en 
leur disant : 44 C omment va, cher ! ” 

j Avec cela, on dira de vous, seriez- 
vous duchesse, que vous avez du 

j chic ! le chic remplaçant avanta- 
| geusement la distinction duns cette 
{ tin de siècle. Je demande si, dire 
I d’une femme : elle a du chic,—est 

un compliment ou un blâme ? ”— 
Pompon nette.

lieux heures plu» Uni, La» napp»- 
raiesait ci a ns 1» mngtsm.

— II vou* ftt-rait * g»l, n est-ce pas. 
dit-ell» »u bijoutier, < e Uia»t*r 1» brace­
let a deux mille franca, du inoumut où 
la differet ce voua serait préalablement 
payee ! Tenez, la voici, voici mill» 
fr«nics, tit-eilv en lut rcnieltact un bil­
let de bau'jue. lai personne reviendra 
ce soir ou demain.

— 1 huis ce» conditions, madame, par­
faitement ! va tout seul.... Des
i|U «>t* se présenter», qu’on reparler.» du 
pn&, au lieu de maintenir mon chiffre,
je le baiaaerai peu a peu............ Voua
pouvez vous en rapporter a moi, mu

Je pris Froid.
Je devins malade

Pfiamacie MIL PELLES
et il rais

“lOKi i:

A toujours «‘ii tuaçartin ]<**

Médécines Brevetées Français, 
Angla scù et Américaines

Depuis une trentaine d’années, Je 
crois, le mot chic est “ entré ” dans 
la langue française, et je ne pensai» 
pas que—même dans les pays le» 
plu» reculé»—on pût se demander 
encore si ce mot ** est un compli­
ment ou une injure (!)

—Mais “ une femme parfaitement 
nu/.e au physique et au moral ” ne 
saurait,—à'mon humble avis, —être 
chic.

Elle pourrait l’être si elle était 
laide, ou même si elle était bête ; 
elle ne le peut pas si elle est nulle, 
parce que U nullité exclut toute 
possibilité de chic.

Je ne trouve pas que jouer au 
tennis, soit chose repréhensible 
ou qui empêche d’avoir du chic ; 
pas plus que la poignée de main 
aux hommes ; mais par exemple, la 
poignée de main accompagnée de : 
“ Comment va, cher t ” ûie paraît 
immense ! Comment va, cher ! ! ! 
Mo. non plus, je ne suis pas du der­
nier bateau, car jamais je n’ai en­
tendu parler de la sorte. Cela 
semble, au contraire à ceux qui ne 
sont pas du dernier bateau une 
façon de dire surannée et vulgaire, 
et on incline à croire que la femme 
qui s’exprime avec cette désinvol­
ture “ à côté,’5 a été élevée dans 
une arrière-boutique, et a appris 
l' la grande vie ” daxls Ponsou du 
Terrai!.

Le chic ne remplace pas la dis­
tinction, il est autre chose. N’em­
pêche qu’une femme ou un homme 
distingués peuvent être très chics 
sans cesser pour cela d être distin­
gués.

Ce qui, avant tout, est indispen­
sable pour avoir du chic,—avec ou 
sans distinction,—c'est une perton- 
nalité.

Une personnalité bien nette, bien 
accentuée. Il faut ne pas r esse ai -

—J’y tiens, à ce bracelet, mais beau­
coup, beaucoup ' Je serais deaespen^» 
<i» le laisser échapper !

— Le fait est qu il est vraiment. ...
— Ravissant !
— N’ayez crainte, madame ! Je vais

le mettre de côte........... Madame est
certaine qu on reviendra bientôt l

— Ce soir même, demain au plus 
tard ! a b*»*-lament certaine !

Effectivement, Léa y mit une telle 
insistance, tant d'adresse et d’astuce, 
ehe sut si bien manoeuvrer que Paul 
liolger lui promit do retourna? cht-z !s 
bijcutier et d essayer de le rendre plus 
accommodant.

C'est tout ce qu elle demandait.
La soirée était trop avancée pour 

que Paul remplit sur le champ sa pro­
messe.

— Le magas.n doit être fermé à cette 
heure-ci. .. Mais demain matin, sans 
faute, j y passerai, ma chatte.

O
U I

; «Ttluile Ue FOIE de
RKSfLTAT:

Je inange, je dors
) «t j« suis «Tthm Tigattirsxiramdinairc js Se- j
' oens gros, ear rrt *dnt!ral>le remfSs aux h*po- ■
j pho»pi‘<te$ me guerii non-Mutement ma

PHTISIE IHCIPIEITE
' mais auKinr-n’a «*n m'me trmpa te poids de ] 
( «non coms d une li*re par jour. Je ia i>r» ntis ) 
) au*»» Imulemeut queüu lait

L’EMULSION SCOTT
, Tie ro \ «-ud qu'en ri.von*

ii Les tou* U* p h uni
J j;< > U N J. U-...,,

î«% Canada du t*él«*Ure j 
. l omede souverain eoatr» J 

ti.u-riii*» et ex ici lie.-, soit i
mu-*.

Agent fru r 
Itaurnc d»- '!» i 
U-- hèu>o~: tuA 
receutes ou au

lmi>ci uueur do Sangsues, or choix
Parfum- !«‘^ i.it'Ulouri‘> maîMOUs d Europe, 

ariicleo d« luiietio choi»,ii*.
Ih-eK-ripticui remplies avec le plu* grand 

aol».

E. F. G. DANIEL
l‘HA R M AC1KN-CHIMISTK

MontréalEn face du Palaix de Justice, 
NU uvjs

SCOTT
i eoulfiir saumon i ) 
Pnx. 5ec *t fl 00. ‘

emportait soigneusement la cié *de î bler au voisin ou à la voisine et il
sa chambre.

A l’expiration du laps de temps 
au bout duquel il avait déclaré sur 
l'honneur que son hôte serait payé, 
il descendit, tenant à la main une 
petite valise.

Avisant lliôteller: “ J’ai tenu ma 
promesse, lui dit-il ; vous trouve­
rez dans mon logement, sur la table, 
tout l’or que jC vous dois. Monsieur 
mon hôte, bonsoir ! ” Et, portant la 
main à son feutre, le grand artiste 
sortit de l’hôtel devenu si peu hos­
pitalier, en grand seigneur qui 
vient de faire une largesse.

bans pins tarder, l’aubergiste 
grimpa quatre à quatre l’escalier 
conduisant à la chambre que venait 
de quitter Rubens, i^a porte du 
logement était ouverte. Aussi aper­
çut-il avant d’entrer des pièces d*or 
et d'argent jetées pêle-mêle sur la 
table. Quadruples louis, doubles 
louis, écus, demi-écus s’étalaient 
brillants et tentatenrs en nombre 
qni paraissait plus que suffisant.

L’ceîl du brave homme étincela ; 
et c’est en souriant intérieurement 
ou’il pénétra dans la chambre pour 
mettre à l’abri tout cet argent dont 
il avait désespéré.

Déception! A peine avait-il porté 
la main sur la table qu’il recula ab­
solument décontenancé. Le dessus 
de la table était complètement 
peint l Toutes les pièces d’or et 
d’argent si étonnamment décevan­
tes étaient l’œuvre du pinceau du 
maître !

Transporté de colère, notre hom­
me court aux armoires, servant de 
garde-robe. Les habit» que l’ar­
tiste m'avait point apportés,vendus 
par se» soins allaient le faire ren­
trer dans une partie de son dû.

t es porte-manteaux se trouvaient 
heureusement bien garnis: pour­
points en velours et en satin de 
toutes couleurs, manteaux, fraises, 
feutres à plumes, bottes, rapières, 
rien n’y manquait. U s'approchait 
pour décrocher un beau pourpoint 
couleur cerise, lorsqu’il constata 
que toute cette garde-robe »i riche, 
plus riche même qu’il ne la soup­
çonnait, était peinte 1

L’illusion était complète. Bonté 
$u ciel ! ce barbouilleur, ce meurt- 
le-faim l’avait joué î 

Et cependant le grand Rubens, 
ingagé sur l’honneur à payer, avait 
tenu parole, et sa dette était ac­
quittée royalement.

Le bonhomme eût voulu enlever 
sur-le-champ toutes ces peintures 
moaneuses dont l’aspect consti­
tuait selon lui une duperie. Hélas l 
les peintures étaient exécutées sur 
les murailles elles-mêmes ! Il eût 
fallu démolir la maison. Le remède 
eût été Dire que le mal.

La table moqueuse l’indignait en­
core plus, aussi la lit-il enlever et 
porter au grenier.

L’aventure courut la ville, et nnl 
doute que merciers, hôteliers, mar­
chands, plaignirent le pauvre hère 
ainsi berné. En peu de temps, la 
fi me ose chambre acquit une cer­
taine célébrité. Quelques voya­
geurs tinrent à honneur d'occuper 
ce logis doublement illustré par le 
peintre.

L’aubergiste, bien entendu, ne 
comprenait rien à cette manie, et 
il répétait à tout venant qu'il n’a­
vait point été payé. Un certain 
jour, un Anglais enthousiaste de 
l’éminent artiste demanda à l’hôte­
lier s’il ne voudrait pas lui céder 
contre bons écus sonnants toutes 
ces peintures.

—11 y a beau jour, repartit le 
prud’homme, que si ces barbouil­
lages n'eussent pas été faits sur les 
murailles elles-mêmes je les eusse 
relégués au grenier ! Au surplus, 
ajouta-t-il. je possède dans un gale­
tas une table du même genre ; si elle 
vous convient, prenez-la!

L’Anglais, après avoir vu le 
trompe-l’œil de l'artiste en belle 
humeur, annonça qu’il allait la faim 
emporter sur le champ, et qu’en 
paiement il lui remettrait en bel or 
de France autant de pièces qu’il 
• en trouvait sur la table.

Comme bien on le pense, l’bôle- 
lior accepta le marché et empocha 
ces écus si bénévolement offerts. 
Ainsi la table aux écus dêbarrasea 
son grenier.

Soupçonna-t-il enflii que Rubens 
avait tenu parole, payant haut la I 
main l’hospitalité rien moins |
Qu’écossaise qu’il lui avait donnée ? j

faut aussi que la voisine ou le voi­
sin ne puissent à aucun prix res­
sembler au “modèle” qu'il» ad­
mirent ai fort.

On doit être soi ; vraiment soi ; 
soi tont seul ; avec des qualités, de» 
défauts, ou des manies bien à soi.

Et, de» “gens chics”, les imita­
teur» copieront inutilement les ha­
bits, les robes, les appartements, 
le» manière» ou le» tic» ; ils arrive­
ront à être grotesques, mais chic» ? 
jamais de la vie ! ! 1

G vp.

LE BRACELET
Bien que marié à une jeune et char­

mante femme, Paul Holger. le maître 
verrier des Isiettes, ne manquait jamais, 
chaque fois que a«s affaires l’appelaient 
à l’an», c est-a-dire tous les 4 ou cinq, 
mois d aller offrir ses hommages à Mue 
Léa de Mortagne, une mûre et hoapua 
lier© habitante de la rue de Moscou. Et 
chaque fois, en reconnaissance du bon 
accueil qui lui était fait, il avait soin de 
laisser à la noble daine quelque gentil 
souvenir, pendants d’oreilles, bouton» 
de diamant, bague ou médaillon.

Mme de Mortagne se montrait d’au­
tant plus sensible a ces gracie usité* 
qu’elle raffolait de tou» les bijoux et 
professait pour tout ce qui est lucre et 
bénéhee en généré! un culte incompara­
blement plus ardent que celui qu elle 
rendait a ia vertu.

Léa avait été solennellement baptisée, 
trente-huit ans auparavant, dans 1 église 
de MorUgne, sa ville natale, et s appe­
lait de son vrai nom Melanie Coche- 
nard.

A différentes reprises, Léa avait re­
marqué dans la vitrine d'un bijoutier 
du boulevard «les Italiens un bracelet 
en or mat garni de trois superbes sa­
phirs sertis de brillants, et peu a peu 
elle a était laissé fasciner par ce bijou,
«’en était entichée.

Comment l'avoir ?
—Lorsque Paul viendra, rumina t elle 

il faudra que je tâche de me faite payer
ça î

Paul liolger arriva et I/*a n eut rien 
de plus pressé que de l’amener devant 
la montre du bijoutier et de le convier 
à partager ton admiration.

—Très bien, eu effet ! D un goût, 
d’une élégance 1

—Et les saphirs, quel éclat ! Vois, le 
joli bleu 1 Un bleu pas trop foncé, A ia 
fois limpide et velouté..

—Un bleu magnifique ! Oh l certes ! 
s’écria Paul. Seulement.. Pour fjvio

—Oui, c’est le prix ! Voua pouvez acheter un joli »et
Une microscopique étiquette firhée 1 de «alon chez F. Lapointe, il tient 

dan» récrin où reposait lo bijou portait plus grand choix do toute la ville.

Le lendemain, la matinée s’écoula 
sans que Léa vit rien arriver. A trois 
de l'après-midi, elle n’avait encore rien 
reçu. Devorée d impatience, saisie peut- 
être bien aussi d’un commencement 
d inquiétude, d une naissante panique, 
elle courut chez le bijoutier.

—Madame est au CoinUld de ses 
vœux ?

—On est venu J
—Ce matin même, oui, madame, et 

l'affaire a été conclue, ainsi que vous 
le présumiez, moyennant deux mille 
francs.

Léa poussa un soupir d’allégement et 
de joie et regagna bien vite sa demeure, 
convaincue que Paul, ou tout au moins 
le bracelet, 1 y attendait.

Personne, rien.
L impatience et l’anxiété la reprirent 

: et l’aiguillonnèrent de plus belle. Non,
J impossible d'y résister. C’est trop lan- 
) guir î

L'hôtel où Paul Hofger descendait 
| d’ordinaire était aitué sur la place de la 
I Madeleine. C'était une s«»rte de mai- 
’ ton de famille, family hokel, fréquentée 
‘ par de paisibles provinciaux et des 

étrangers économes. Léa y était allée 
j une fois déjà, et, avec sa mise simple, 
j sa toilette sérieuse et sombre, pouvait 

s'y présenter de nouveau sans crainte de 
: froisser Paul, sans inconvénient aucun.

—M. Holger ? demanda-t-elle à la 
caisâiare ou gérante, une quadragénaire 
haute en couleur, la mine délurée et 

| joviale, qui était assise devant un petit 
| bureau d'acajou et en train de compul­
ser de»* factures.

—M. Holger est parti, madame.
— A quelle heure pensez-vous qu’il 

rentre ?
—Mais, madame, puisqu il n’est plus 

ici..
—S'il est absent, sorti..
Parti, madame. M. Holger a quitté 

Paris ce matin.
— Ce matin l
— Il a dû prendre un train vers midi..
—Et pour retourner chez lui, auz la- 

lettea *
—Oui, madame, c’est cela même, aux 

Isiettes.
—Etes-vous sûre î fit Léa qui serefu- 

sait encore à croire à une telle catastro- 
phe

—C’est M. Holger qui me 1 a annoncé 
de sa propre bouche, répliqua la cais­
sière. Pendant que le garçon lui des­
cendait sa valise.il m a même montré un 
bracelet qu'il venait d’acheter, un très 
joii bracelet orné de saphirs, m’a de­
mandé comment je le trou vais. “Je nie 
réiouis de la surprise que je vais faire ce 
soir à ma femme ! s est-il écrié. Mme 
Holger vient justement de me rendre 
f>ère : ce sera son cadeau ue relevaille». 
Je l ev ais déjà aperçu, ce bracelet, je le 
guignais. Et puis pes cher, v us savez, 
pas cher du tout ! 11 y a des maris,
a t-il ajouté avec son enjouement habi­
tuel, assez pervers pour offrir de pareils 
cadeaux aux petites dames : niais nous 
autres, naïfs prosinciaux, gens de 
m eurs simples et au cœur pnr..”

Albert Cim.
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Enseipement <• '» Coupe aux Dames
Mme le profe^cor Baron annonce rc-*p4»c- 

tO'.usemcnt aux aarne- Moatréalai ei ou elle 
tient d'ouvrir au No 1521 rue Notre-Dame, 
uiit école de coupe oü sera enseigné le systè­
me de Mme Kellog. Oiisaitque cett» data© a 
obtenue a l es position universelle de Paris, 
le grand prix et médaillé d or pour son s.\«- 
terne, reconnu le plus simple et le plus sur 
«•n usage. En quinze jour!» de* leçons, route 
dame peut taill r a perfection see manieau.x. 
robes d’aptvs ce système qui consiste dan-. !-■ 
rnanienu o‘ d’un outillage, l'ne visite est sol 
licitee et satisfaction garantie. —ni s

Voulez vou» Maigriren 30 jour» sans 
nuire a votre same?

Guérison radicale et assurée de tout excès 
d embonpoint sans médûaim-m» internes ni 

externes, par la
CEINTURE ELECTRO PLASTIQUE
Pour tous renseignements, adressez-vous à

M. Ad KOHN SA» rue Dorchester,
enverragrati-et franco, la maniéré h toute 
personne qui en fera la demande. 70—tno
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R. G. GAUCHER
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Coin de la Place Jacques Cartier.
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LA “KEY INDEMNITY 00.
pi CANADA

H. H. 1 >ATi- Atront 

No 654 Rue Craig. Montreal
1* but de la ” Key Indemnity * «**t de faire 

retrouver h* clato penluea. U ‘ 
ai: « ne autant que pomdble un re*ullai »i de­
niable av»c p«*u un point de dérangement 
cm de de pense pour U personne 
le» promoteur* de 1 entreprise JJJ®
*on utilité lui vaudra un p» iron Age KéoéraL 
Ellr empêche nuani celui qui a trouve de vu fi­
nal ! re h- nom de celui qui a perdu.
t haquo membre recevra une roédaUl» de 

meta) portant rin*criptioii suivante :
••//r; ersonne tjui Ua trouvrra f*t peièê <U 

Uêrenuttrta la " Key JmUmmtty L'o. , <&> 
ru< C'ruiy, Montréal. ÜUc rtcerra un* r& 
rompe n*t.~

L wtuauon d<w membres. 60c par an.
u •—1 an__

La Compagnie d'Assurance contre le Feu 
Lancashire, d’Angleterre.

CAPITAL.......................... SIS.OOO.OOO

Ci» d'Aiturance contre le 
d Angleterre. Capital

Feu City of London, 
$10.000.003.

! Ce» deux Corr.nAgsiw anglaise» de première 
I clasne sont prête» à accepter des riquen d in- 
! ti mln* aux taux courants -ur toute espèce de 
I propriétéBureau de Montreal, U et 4o rue

JAMES P. BAMFORD.
Agent

Telephone 158S.______________

L. LECLAIR
Ferblantier. Plombier et Couvreur. Poseur 

i d’appareils à gaz etc., etc, 1815 rue Sle C’athe- 
' line. Montreal. i*rix trè» modère».
■ Téléphone Beli 717d. Ul-M-e

SANDERS & DESCHATELETS
Kerbiantiers. plombi.-r* et couvreurs, 17v» rue 
StoCatherine, toua Ica deux ont « te 13 an» 
elms C Von. M. Sandentcomme cuntre-m.»t 
tre. Telephone Bell 7011. Montréal. Toutes 
commandes seront exécutées avec soin et 
promptitude.__________________ *-1>

J. N. METIVIER S. PROÜLX
Lntrrpr n ur* Menuisier* et 

j Charpentiers
81, RUE FORTIFICATION 81

Fixtures de bureaux et tout»; rt*paratio3 
.1 «Jra prix modé

Montréal.

V,-m>

Toute- r. i. van* « - in !:• T. DUFOUR 
marchand tailleur a Montreal, m'ayant ♦ t»- 
traDeportées sont exigibles et payables san» 
délai a mon bureau.

L U. DESCHAMP*.
Comptable.

Montréal, U février 1892. 13.17,20

IMPORTANT
-----  POUR LES

I M l’ItIM üUJtH

VENTE PAR SOUMISSIONS

V

Haas l'affaire de
WATERS FRtt

De Montreal
& CIE

imprimeurs et éditeur*».
faillis.

DES - '1 IONS '< mnî reçue-» par le
; 1 Mercredi, le 24wcu-antf

a îili l»l, txmr l'achat de l'at tif de la faillite ci* 
j dessous a après 1 inventaire comme nuit :

Huit Preascs T/pcprraphtques, Cou­
teaux a P«r. or, S. xemnos a Perfo­
rer et a Paginer, Hresac a support 
(Siar-ding press), six Tables pour 
Presaca,

Engin et bouilloire, force de !.» cberanx-va- 
pour, courroies, arbrea d».- couche • *... n:io 
grand» MU.-.-iiii»* d< CAtTACTEPE p? '

l /iO.
port', et» ., valeur totaie «i jm-m pr- - 5IÔ.COO.

L'acheteur pourra se s* n ir du gratia
jusqu’au 1er mai proeiiain.

]> - personnes quid.-sireraient de« délais de­
vront nommer leur» garanties; le« billet» 
porteront fi d'intérêt pur annee.

Ia plus liante ni aucune enutnisaion ne sera 
n* « c-usdrernent a< < cpi< ü.

Liuventaire peut etre vu au bureau du 
soussigné

PETER A. CRO^BY.
C m oteur.

Dominion Type Foundry,
78n r-,-- ' "-••i.-. ____________________

GOLD

LACK SEC
Oeirtz A G-lriermann »

Fuie me 'Ion» <-ha:npa- 
rn.- -ur le mar- h-j ai> 
K lais.
C est le favori de 8. A.

I '• Primée de 1 raKe». 
delà (Tour, du Club de 
) Année et de la Marina, 
et On en fait usa^e a 
pre»qne tous 1*>» oao* 
Q e » importants.

EN VENTE PAR 
Dcfresneet Mongenaia 
F !.. Kumlw Ac Oie, Ma­
thieu I-rerea. J. K. H. 
L sbay & <ï«, Ortve! 
Fr^re. W. Farrell. N. 
(quintal Fils. etc. Ans^i 
en ghire aux hotel* 

ri-' r St-La wren v 
P le bell u « t Ru n u*au, 
aux clubsSt-Jamc-<. M©- 
tropohtan. Canadien et 
de la Cite, et aux r«*» 
tau ram» Bodega. Mer­
chants. Exolumg *. Free 
n an Victor, Broken et 
LOvcidenui.

L.A.WILSON & Cie
heuls agents

m .vo;.irkal

4v cie

BRASSEURS
BIERE ET PORTER

LACHINE. P.O.
Bureau à Montréal : J 521 FUB St JaCQUBS 

TFJJ PHONE BELL M3 
Lea emboutcillcars suivants wmt ley seuls 

qui M^icnt autorises a «e servir de n«w etiquet- 
quettes :
Euclide Beaudoin...............

Coin de la Fia- e d Armes.
ifis m s

POSEts 

PALAIS
D“ BROSSEAU

Na 7 RüE SI LAURENT 
^0NTRE^v'

w

Ex traitai en Dents sans douleur par l’électri 
cité et fait h*** Dentiers d’après les pro- 

cédès les plu» nouveaux.
DENTS POSEES SANS PALAIS

Et couronnes de dent» en or ou en Porcelaine 
posées uur de vieilles racinee.

fti- s ino

J. Elzi ard < ai^ 
Joseph Hubert. . 
Moïse Viau 
Joseph Dérochés. 
Andrew Rvan 
George Thibault.

................. 274 Visitation
............. 17* \Nolfo
........ Ifô H te Elizabeth
.......2S) Turgeon, >t Henri
....................__ 172 Drolet
................... H7 RichanlMon
.................. 193 rue Drolet.
3—jno

Montreal. 10 Février 1892. 83-13

44 .T’ai souffert pendant loup- 
temps d’une toux sèche et opiniâ­
tre ; mon médecin m’a averti que 
cette toux était dangereuse et 
qu’elle pouvait tourner à la con­
somption- J’ai été radicalement 
guéri par Dusage du Baume de Ce­
risier Sauvage du Dr. WTstar.”

Henry A. Bean, 
Lawrence, Mass.

—D’ici au 15 d’avril, vous pouvez 
avoir un portrait à l’eau on a l’en­
cre de Chine de È36 pour |20 dans 
un magnifique cadre, chez F. (i. et 
M. àu Blanchard, 82 rue Cherrier.

68—jno

le chiffre 3,200. et Paul Holger se met­
tait guère d habitude plus de douze ou 
quinze cent* franc* à ses témoignages de 
connaissance envers Mme de Mortagne. 
On était donc loin de compte.

—Nous pourrions toujours entrer, in­
sinua I/éa. examiner de près.. H est ra 
vissant ! Voi* donc, quel* feux ! Nous 
causerions avec le commis où le patron. 
Quelquefois les ^nx annoncés ne sont 
pas exact*. Ueut-étre aussi consenti­
rait-on a un rabais.

—Soit, entrons, dit Paul.
prix marqué était toujours nn prix 

fixe. Impossible de rien rabSattre :
1 usage de la maison s y opposait. Ce­
pendant, pour être agréable à Madame, 
ne pas refuser une affaire, et attire tout 
à fait exceptionnel, on laiaserait le bra 
celui à trois mille francs, chiffre rond.

C’était encore bien plu* que no vou­
lait payer Paul.

—Nous verrons.. Nous réfléchirons.. 
Murmura t-i’ en faisant mine de s'en 
aller.

--Mais monsieur pourrait voir d au­
tres bracelets. .Nous en avons d'autres, 
très avantageux., de» modèles tout 
nouveaux.. Combien monsieur pensait- 
il mettre ? Dans quel prix ?..

—Je ne pensai» pas dépasser dix-huit 
cent*, deux mille francs..

J'at 'juelque chose qui plairait sûre­
ment. .

—Ms la c’est re brscr îet que nous dé 
siriona et non un autre. Du moment 
que von* re pouvez p*s. .

I>e marchandage se prolonge» encore 
quelque* instant* : pute, devant l’obsti­
nation du négociant et |»etsuadéa de 
l mutditô de leurs eHorts, Paul 
oonqiAgue ae retirèrent.

A!lez-y voir, 1551 rue8teCatherine.
_____  2*-jno

Avis aux dames
Une vente à bon marché de jer­

seys est commencée, valant de |d.50 
à fd.00 pour f 1.50, chez M. J. Lacha­
pelle et Cie, 2192 rue Notre-Dame.

Notre Agent
—Mr Joseph Morin de Northamp- 

1 ton, Mass, cm noir., agent pour les 
Etats-Unis. M. Morin est par con- 

j séqtient, notre représentant autori- 
, né à prendre ou à collecter des 
^ abonnements dans toutes les loca- 
! lités de la grande république amé- 
! ricaine et nous espérons que nos 
agents locaux et nos abonjQés lui 
r< ndront la tâche facile.

Nous nous complaisons à recon­
naître en M. Joseph Morin, un 
homme Intègre et capable, et nous 
engageons nos compatriotes des 
LtatH-UniH à lui confier leur abon­
nement. M. Morin est aussi chargé 
de visiter les principaux centres 
des Etats-Unis et nos agents locaux, 
et de régler toutes les réclamations 
des abonnés.

Bon adresse est comme soit :
M. Joseph Morin,

19—q h Box 7Ô5. Marlboro,Mas.11!,

—A. J. II. ST DENIA, ns’alra. arrant % p » 
t'-r. Vanta rie pro-néte^. IDfi■■m nr* ris 
• 1 •seianii et faillite». Na fii rue C5t jac-iuaa 
Telephone 90/7 la

IMÙ ISÜtSSIOX

Cour du Banc de la Reii)e
Ayant, juridiction criniinalle dan* et pour le 
diKtri' t de Montreal, h»: tiendra au l'aJui.-» de 
J ust i*-e, en la cité de Monirc&l,

MARDI. LE PREMIER JOUR de MARS 
PROCHAIN. A 10 HEURES A.M.

EN CONSEQUENCE, je Dosmt avis i»t;- 
m.u a tous ceux qui auront a poursuivre au­
cune personne détonne dan*» la prison com­
mune de ce district et a toutes les autres per­
sonnes qu'elles y «oient présente*.

J K DONNE aussi AVIS A tou* !•'« Jcgr« ,|e 
Paix, < oronern et oracier* de la Paix pour !.* 
diHirlct susdit, qu'il» aient a s'y trouver avc< 
tou* le» record-.

J. R. THIBAUDEAU.
Shérif.

Bureau dn S'hérif.
Montréal. 15 Kêv tier 1?92. S7-13

BOIS FRANC ET MOU
/1 abri des intern ;4riaa 

et feuu.

Prix de S5.00, $6.00 fa corda 
Livre gratuitement A une parti» quaè 

1 onqne de la vil 1». choi
1>. Win;i^v>

Verchand de Bois et de Chartm 
COIN DES Ru ES AMHERST ET CRAIQ. 

JeiiCgarde que du bou du haut Canada.

A.HÜRTEAU&FRERE
fri ARCHAN OJ OS

DOIS de SCIAGE

E.LETHIER
a cie

48 ne St-Denis

î)*^ — lino Han^uinot —‘Jÿ 
MONTRKAU

Foin ri' ni- » Sxn^uinet et Oo- 
choetcrj Téléphona No Ifiî^ 

Baa«<o Wcnin^ton, ou fa o lu 
bureaux du G. T. Téléphone llii

Clos!

ARGENT A PRETER

«A sa 3® -ino

pvr MUcts promi'i^irra. traites et 
seulement. Argent reçu ru dép/Vt, 
pour cent paf anner .«ur dé|»ot.
_________ J, Q. UÊÊtUÊUt^

d’>

chéqnss 
Intérêt, 6

14 Dlar* d'ArnVM.

a gomme d» 
tre pharma* im. elle guérit iD»UaiUnéinent le

| mal de* dvnU. Prix 1* ua. la

VENTE par AUTORITÉ de JUSTICE
immeuble* suivant*, appartenant h la 

fuccestdon vacante de feu Jrtseph Martin, en 
son vivant plombier de la Cité de Montréal, 
seront vendus au plu* haut et dernier enehé- 
ri-seur. au bureau rie Cu- himr Ar Dnnfon. no- 
taire*. No 110 rue Ht Jacques. Montreal, Mar­
di, le huitième Jour de mars prorhuin. 1892, a 
onze hrunr* d»; ravant-mùli, »aJ»Ue aux con­
dition* qui seront la et alors donnée*.

(D Ccitc certaine partie de terrain faisant 
part io du iot de terre connu et désigné sur le 
plan officiel et io livre de renvoi du quartier 
Ht Antoine, dan* la dite cité de Montréal, 
cornue' -tact »€ T»xiufm onze-^ent-trente- 
huit. M ayant vingt-neuf piertsde largeur. 
h l avant et a I arriéré, par quatre vingt dmx 
pieds de profondeur, mesure anglaise, plus ou 
inoina, wins garantie de mesure précise; bor­
ne a l avant par la rue Belmont, en arriére 
par le lot No 11.17 dn dit plan, «lu chié au nord 
est par I autre partie du rtit lot No lirWct du 
ortté du sud-ouest par le lot 1128 du dit plan 
duquel dit terrain c*t ré«erré une langue de 
terre du ebté nord eet. de quatre pieds de lar 
geur et < inqnante pied* de profondeur adu de 
faire nn i»*--age de huit pied* de largeur en- 

I tre le terrain cl contre décrit et la propriété y 
; attenaate. pour l'asage en commun avec le 

propriétaire d» la langue de terre ci contre 
mentionnée et le* propriéf*i»e» dont, les fm 
roeabk-« y attenants, a- * «* No2.*.
me Belmont et autrtea ht>, i-««* érigées stir le 
dit terrain.

Ave* le droit de p**.*ge par et d«UM Oi che­
min mitoyen, en commun.

Ut Trois lot* de terrain situés dans le vllln- 
ge de Is»ngucnil. dans le 1 ornté ffr» ( hemhlr, 
oana le district de Montréal connus comme 
étant le* subdivision* des lots quatre, fin 
quanto-huit et. cinquante neuf dn plan de la 
subdivision du lot connu comme « tnnt le nu 
m*ro cent-quatre-vingt dix sept (Vos l\C t >» 
©t Wi «ur le* plan et livre de renvoi du dit 
village de fstngueulJ. sans liAUsse*.

Montréal, Il Fév. iww.
11.12.12,30.25. ?7 *1. A. DU N TON. NI»,

Polices d'Assurance sur la Vie
Le soussigné achète ©t prête sur toutes «or 

te* de Ibices, spérialoment le» tontine* ©t s 
dotation “ endowments.” Aussi «-a pi taux h 
prêter a < et q p.c., suivant le montant et le» 
garantie- offertes. ( 'ormqxmdnn. e conflden 
Délie, i*. 1^» herrière. INI rue Ht Jacques ou 
boite Â'd B. P. Mon trial.

— 8 .aeSs ton'enrs 
eéot »%nU d© norr. 
j-r‘ piracion, |*>urf*»l 
r» tomber les pol«* 
: tilels ri*ne la 'ifeur* 
des riaimwi : vn son 
‘'-age urn vernal, *. u.

, n1‘rr‘t î* 75 la bou- I C. y compris un# 
is.lted onguent 

Nous a- ons tou- 
murs ©n m*i-i la pr». 
Deration pour tMn 
drelabarUat»o-1.jrn

aux cheveu* .enr couleur ua, ar•ril©,»an^ ««hr
la têt^ tri une autr» pour lus «ors at la mal d© 
dents. Nous avons «la nlus la purgation q» 
poumon* qu» ch:» a© i* bUoe* dorm© au Nar.g 
n-. gra . 1 t*. exp ils© t. .. . © 1
Var rari oalemanL Elle e*t ia^aillibl© at peut 
être p'i** ©n toute saison Lire la«mrtifi, Het 
qui para.sscot las m« r. radl* ©t samedis dan» 
un© a itr» coloon©. ’me Vv© R, Dmmar» «ci iJï

HKV, PKB KNIEPP. n,- 
, ré. î^a consomnt h.n. laconsomnt.lfm. la«! v >p©rdc U débilité, le sang 

npp.-iMvri.1c* ncrfsalfm té«.iou 
maladies de nreur. le© mala* 
die* «1© m vesKia, !«■* mal», 
flies de rognons, rte, etr. ©tq, 
mnt guérit*, par /. H ni liant, 

Ue seul herboriste 1 n ( mafia 
dont les préparations «ont 

npr- « la nierveillc,,» «ystéme de rn*. 
Icv» » ,© du Rév. Heb Kniepp, « ur* sli< msnd, 

4ym*«/éré par le* mê le, .n* de renom, mmms 
Un iri ni©, un médecin et un vrai bienfaiteur 
d© lnt.ni u.U ( onsultaMone gra'iiitf». 9L
lluuti sàr r* hcrllor‘#u- UUTé ^haUàlls^

. Man ufaf t ore d e ta- 
Me* à* BILLARL 
At le PtXlL. ave*' Its 

.rurtîlcurs Coussins, 
«Importateur» et mar­
chands de Drap da 
Billards, Bflles en 
ivoire tien compost- 

Won. Queues. Dm - lé*, fraies, etc.. Boule* ei 
Quine* pour jeux de quille, spécialité tourner 
et re uloriur le* BIUcs de Billard et Pool. 

Adressez toute» communications

48 rue St Denis, Montréal
________________ S»—mo_________

La Poulie eu Bois Fenilu Breveiee
I»i: OODOK

St meut facilement!
S ifuste rapidsment

LA MEILLEURE

Miller Freres Sl Toms
Seul* agent» pour 

Montreal elle*environ* 
in i» —jno

On achètera un
fain DE STUART A MERDERT

(Toute» le» autres U mis ngerice vendent leur 
pain a au»:).

Nous annonçons respectueusement au pu 
Nie que notre pain est encore meilleur© qu a..- 

mHimenant reconnu corn 1110 
♦•t m le meilleur sur 1© ruarchè . Commando* reçues par telephone TIOH, et par no» port?,™

, , STUART & HERBERT.
• '■"I et ho., rue Rivrtrd. < ..i© |JiJ»uis.

EliiifRcsineoi Pectoral
Vonier-vop» n©

plu» tousser f Faites..*a«* «le | r||,|t 
Itesinena 
ral, lo grand r©-S'ïr,W;ï:3f
MK et autre* afféc- 
lions fie la Horge s| 
de* I-oinnona 
J*e nf>mbreutP^r.

M.l* at* émanant de 
el toye n * eminent».

riiembre©
î':rr- ^rnrau- nauTé» r©nf,fl|

a v*t*.r,t
Tn*rv©ii. 

•eu©© oett© nré- {•aratifin. p* 
A défaut d'ngpar*_

fcAflOUKCawOMMlAct. :

A pré» s vot r prl»
iKIflalr Real m. ?*

er*»)* de m«»u d* voir d«. i„*r, J©
•*r^B©nt remé'i©

•lion» de» poumon» © t, t/ i«érahlll,# ***
J+Qfessevï ,/iX!,!}? M- ^

é l'Vni—r9it4 I***

«. «itipiriïBt ü «ilàiUluWii

t-E2B.ITmp,Pr,pH.ui„Johettc, P. Q.' Canada.

I

TOUS L£3 MARDIS
Durant Ici mois de Mars et 

d’Avril, a 9.00 p. m.
Des tmiiiH pour colons quittsrout 

U jonction do C’arloton uvo, utl 
char doirtoir attaché uu 

train pour

MANITOBA
---- KT UC-----

NORÜ-OUEST CANADIEN
Pour le.» patron* n'ayant pas de Rtoaic, jj - 

aura un » h »r dortoir pour '-olui.s a il*, hé «a 
tram ex prr»» qui part de M«mtr« al iuU, i 
jour» S S.4»» p.in., excepté le Iliomnche.

Four plu» ample© in for mation» t pamphlet© 
deM-riptifs du Manitoba. 1©» Tciritoiro» d® 
Nord < Hieet et la ('oUinbie Angl u~< .
•cr a n importe quel agent du C, F. R,
B CREA U DES BILLETS A MÜNTBEAI

2C6 rue St Jacquo» (coin Mcgni)
ET LK» STATION»

Soumissions pour débcntnrcs du Hârrs
Leu mmmitsaireH du HAvrw d© Montréal 

demandent des üoumiéeion* nour ê3i4,t»io i«m 
une part le do celt© nomme» »fe delAenlentur»-» 
«ici a trente an», (©éric*. H. • haquri 
étant la balance drlv nt ur*-* non étnn.cii 
autorisée par l'acte, .'Ifi VlcL, Chap. fil. Art h * 
5K, et *1© I'sinendement do l'acte de 1k»? jHjar 
l'amélioration du Hâvré.

détwntun*» sont en «laie du 5 juillet IRq. 
Lew soutuiM»ion« M-ront reçue» jusqu a midi, 
le 1er mars prochain.

Aucune rie* Mouiinswion* n© sera nécessaire­
ment acceptée.

A LF X ANDER ROBKRTSON.
Heure tair©

Bureau de» commissaire* «lu HAvre. * 
Montreal, U janvier 1SP2 /

14.16,20.23.27 JO 3.6.10.13.17.‘J0.24.f7

LA SANTE
AVANT TOUT

Idaladic dite A Vuo 
d œil

EXAMEN ET CO N* 
aULTATTON 

ÜUATLJ

iu le de 9 hrs a.rn , h 7 
> p.m. Aucun débit lo

dec Hi**

Nous recevons la 
hr* p.m.. le :nmedi a S, 
dimuuche.

CERTIFICAT
J'ai souffert pendant <*in<i ans rie la dyspep 

sic. de la constipation et rie débilité géner&ié 
canséos par les n©ur» blant h»*-. J© m© nia 
fait soigner pendant longtemp© par pliMif-urs 
médecin* et toujour* *ans tuiccés. Ce n e«t 
qu© ver* la rni-mar» IHftî que le inc *ui» mtM 
©ouH lé© ^un» d»* Mme Dc>rnarai* et mix 
qui, âpre* six »<>mainesd'un traitement iwirii- 
culler, m’ont guerie parfaitement. Je me crois 
obligee de reiulr© ce témoignage éclatant en 
faveur de la dame qui m'a rendu la \ i<\ et 
aii**i afin d'êtr»; utile a llmmanlte souffrants 
en lui consctllant de s© mettre *ou» le* *oiaf 
de ces habile* dame et monsieur.

I ti an nlu» tari, ma Age© de 7 an* fat 
atteinte «Vun<-grande faiblc-j**- •!© sang, tene­
ment grande «iu elle en cftt le* fleurs blan­
che» et la maladie de «Meur. Plusifmrn nn-ds- 
ciu* la condamnèrent et elle fut guerie iiar le* 
soin» de Mme I>c*marais et La<*rr)ix. .*© suis 
prête a donner de pins ample» informatloos X 
ceux qui » adr©*-«ront a mon domicile.

Mur BEDARD.
22 Ht Alphon»©. La< hine

A. K LACROIX. FUjH, 
BoccesMeur de Mme Vve Dei-maraD.

1263 rue Mignonne, cet n de la ni© HteElisabeià 
Mont réal.

Non» avon*constamment toute» o-jv-o©« 1j 
raciii»hnrt.< s et feuille* satn ag#*», u”* 
nou- détaillons s prix mo lere*.

Non tirions le* person ne* l'a'1er sis f orra »f 
avant <1© venir nou» voir, alla d etre plu»sa­
tisfait c*.

v» ____ ' ü1
V*/y nanties t© f u/r > ds 

•bia c a voiro pharmacien.
Le Mculremède qui iieooRLiuoI 
aucun poutun,contre leu imil.i- 
die*fMî< r* U»*.1I gr . rit enqnd- 
qu es jours ©an* Tiude du md- 

k de in. Ixt reiuède univcrHol 
“ :1, s u f.ii r y |»f»
par Tb» Evin» Chemi-

-^1cal Co. Ctnci instL 
t S A.

ti

135—2a—m J s

HERVE
BEANS

CES FEVES pour les nerf* 
sont une nouvell*' découver­
te. KTe* soulagent Ct guérie 
ssnt le© pins tnaurai* ra» da 
Dkiui.iik Nkk v E t ' * K, péris 
d©v gucur©t v 
< r! int donnrut 

*n < orps st n© nul*' r»t p is ( In-l c on V.-n-
due© pnr tous les pharmacien© a ^i.u i le p» 
quetousix pour aS-b', nu ^n\o pa i» 
■»%lle *»r réécption du pri <. r « .1 
réal ches lAVioletU» d Nel»«>h. N" !'► ’ U ’
Notre llatuc. etohss & IL Mc'. ir. No - J 
rua Nour©'Daine. aids H

................ uliJÜl

prise» au coniniencemenl 
du repas peuvent remplacer I ra** 
de Goudron contre le» affection* dé 
poitrine et calment en t eu de tempt 
la toux la plus opiniâtre. Chaquê 
flacon contient soixante capsnlo* 
blanches sur chacune desquellêi 
est imprimé le nom ch* I inventeur. 
I>e traitement deR rhumes ancient 
ou négligés, bronchites chronique 
eat<irrhei, isthmes, par îê» Cap» 
«ulea Guyot, coûte à peine di* * 
quinze centime^ par jour. Coi 
capsules se vendent dan» la pim* 
part des pharmacies de tou» paf* 
et sont préparées 19, rue Jacob* 
Paris, dans u Maison L. Frere, <|uê 
a obtenu les plus hautes récom­
penses, Médailles d’or, am Kxpotl- 
Imnsintfi itionalesd'Amstcrdami
1 ” «nov i‘ iris, etc

î’réparation récomjicnaêa 
d un diplôme de mérite et de per­
fectionnement pour la cure rapide 
et complète de* flux et écoule­
ments contagieux, anciens ou 
récents **1 de - échauffe men ta ou
InHammationB

T«oi> jfitirs de tnitement suf- 
flH» nt le plus souvent pour guérir 
fe blonnorrhafjiô.

Uetfe m* licatnm ne laisse aprèi 
elle aucune conséquence lâcheuse. 
CVst ia p|im énergique et la 
•fl Ica ce de toutes.

Une instruction complète accoin* 
rcicno chaque hotte de globule®- 
Bsiitfer la Signature

✓f
F.T l.'ADSSSSS ■ —

le. Va© Jacob.
*•*1 vsnte A Montréal, ch©* Fabre et 

'»ravs|# Lyman Sons Jt C ie, et dau» 
F'Upart de© botiDa© pbarniacisa.
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La convention aemocratlqac
H a Ôté décidé dorai ère ni opt à 

VVaëhingtoii, at>rè» de# débat# vio­
lent# et de vive# di#cuMiou«, que la 
convention üéinocratiquo ho tien­
drait à 4 hicago, le 21 juin procbaio. 
Le but de cette convention eut de 
faire le choix d’un candidat pour low 
prochaine# élection# préaideut iolle# 
et c’eut peut être pour un |>artl po­
litique, l’occaMlon de réunir le plu# 
grand nombre de politicien# célè­
bre# du puy».

Neuf ville# importanti# unt cou- 
te#té cet avantage et Chicago 
n’était certainement pan anxieuae 
de l’obtenir, pour la bonne raison 
que la ville est #ati#faito de la pro­
chaine exposition ei aurait préféré 
pour une couple d’année# A venir, 
qu’il y eut une di#tribution de# hon­
neur.

S’il avait été possible d’obtenir 
l’uxpre#Hion d’un uentiment popu­
laire, Chicago aurait certainement 
favorisé Milwaukee. La décision du 
comité n’a donc créé uu< un ent hou­
siasme local, et en dehors de son 
cachet politique, elle e#i approuvée 
à cause du prestige qu’elle donne à 
Chicago, comme ville métropoli­
taine et la convention nationale dé­
mocratique y sera bienvenue et en­
tretenue dan# un esprit de sincère 
hospitalité.

Visits des membres du Congres a
ClxlciiKO

Le 22 février prochain, jour de la 
fête de Washington, le# sénateur# 
et le# membre# du Congrès visite­
ront Chicago et les terrains de la 
grande exposition. Le# invitations 
ont été lancées par le comité des 
citoyens et le travail d’organisation 
est presque Uni. i.o principal objet 
de cette visite est de donner des 
idées plus claires sur l’exposition et 
laisser voir les progrès pratiques 
déjft fait#. Le côté social n’a pas été 
non plus négligé et tout en rendant 
cette visite profitable elle sera dos 
plus agréable. D’aillour», le pro­
gramme l’indique.

Les visiteurs seront reçus à la 
gare à J heures p.m., pour être par­
tagés dans les différent# principaux 
hôtels et le même soir une grande 
réception leur sera donnée par M. 
et Mme Potter Palmer à leur rési­
dence princiôre du “ Lake Shore 
Drive.” Le lendemain, ils auront 
l’avantage do voir les parcs, les 
boulevards et les avenues, puis le 
a >ir iis assisteront à une cérémonie 
de commémoration, à l’occasion de 
la fête do Washington, avec dis­
cours et musique de circonstance. 
Puis le jour suivant un train spé­
cial les conduira aux terrains de 
l’exposition, qu’il leur sera permis 
d’inspecter dans tous ses détails, 
un lunch leur sera servi au “ Wash­
ington Park Club House ” avant de 
retourner à la ville, où le soir, ils 
seront les hôtes du Club Commer­
cial À un banquet. De lù ils retour­
neront à Washington.

Lo palais des Beaux-Arts
Il est mainUmant décidé que Chi- 

eugo aura son institut des beaux- 
arts sur le 14 Lake Front ”et lo pa­
lais que l’on doit y construire est 
estimé au montant de $500,000. La 
i ilItM sera .1 . < la.sMqiio et a
l’épreuve du feu ; elle doit occuper 
le tériaiu de l’exposition industrielle 
actuelle et l’immense construction 
en hnisdoit disparaître immédiate­
ment.

Les dimensions du nouvel institut 
des arts seront de 320 pied# de long 
sur l’avenue Michigan ; la princi­
pale largeur de 175 pieds, avec pro­
jections, comprenant en tout 208 
"pieds de profondeur. Le plan de la 
construction est celui d’un parallé­
logramme, consistant en deux gale­
ries, dont l’une sera employée pour 
les sujets et modèles de sculpture 
et l’autre pour les peintures. D’un 
côté il y aura une salle de lecture 
pouvant contenir 1,0U0 personnes et 
de l’autre une bibliothèque conte­
nant tous les livres qui traitent des 
arts. Toute la bAtisse sera cons­
truite en pierre de Bedford et le 
contracteur, M. Clark, a dû fournir 
une caution do $100,000 pour ache­
ver son contrat dans le terni s pres­
crit.

Madame Patti A L Auditorium
Madame Pattl a donné trois 

grands concert# A l’Auditorium la 
Hdin&ine dernière et tous les sièges 
dt? la vaste salle avaient été retenus 
à l’avance et samedi a la matinée, 
il était même difficile de pouvoir se 
procurer un billet d’admission. L’on 
prétend qu’il y avait au moins 8,000 
personnes, avides d’entendre la di­
va et hs artistes qui l’accompa­
gnent. La Patti est certainement 
une favorite à Chicago et l’enthou­
siasme qu’elle soulève le prouve 
grandement. Les fleur# non plus no 
lui furent pas ménagées et en retour 
elle chanta '‘Home Sweet Home.”

Los artistes qui la secondaient 
sont Mde Fabbrô et Sijus Ouille, 
Del Puente, et Navora et le réper­
toire ét »it composé de sélections do 
44 Ernani.” 4* Oroconda, ” 44 Trava- 
tore,” '* Marta ” et44 Lucretia Bor- 
gU.”

Les accidents de chcndns do fer
Depuis quelques semaine# nous 

constatons plusieurs accidents de 
chemin» de fer, dans lo cœur même 
de la ville, qui ont déjà coûté la vio 
à plusieurs citoyen# et dans tousles 
cas ce sont des chars urbains qui se 
font enfoncer par un train. L’on 
parait très peu soucieux de la vie 
du public, nuiaqu’on n’a encore pris 
aucune mesure pour éviter le asn- 
ger après les malheurs fréquents 
qui so sont succédé dernière­
ment. Depuis long temps ee- 
p ndant l’on agite la question d’é- 
1 ver les rails ; mai» le monopole 
des compagnies est puissant et rien 
n’y fait. Le fait est qu’aujourd’tiui 
oii ne se sent plus en sûreté, si nous 
avons à traverser en ch rs urbains 
les lignes de chemin# defer qui par- 
a Mirent la ville dans toutes les di­
rections.

Fête Lincoln
Demain est le jour de fête du pré­

sident Lincoln, qui e»t fête légale 
pour tout le pays. Tou# les bureaux 
publics seront fermés ici. C*e#t sur­
tout dans le# école# que l’on obser­
ve l’anniversaire de la naissance du
{^résident Lincoln par des séances 
iUérairee dont le programme se 

Compose dVaanifl sur la vie et t^s 
|mi vri h de l’homms dont on honore 
la mémoire, ("est IA un excellent 
moyen de dé veto; per chez la jeu- 

de# sentiment# patriotiques 
en leur faisant connaître le» grand# 
hommes du pays.

Louison.
ChicagC, 11 février 1892.

Far MARCOTTE F H LU F S

Vente pour le commerce

Far JAMES STEWART dr CIE Par BKSSING <fr BARSALOV

Toutou !<■* mnrrhntiii : -»•* rndommsa'M1'* ;»»r 
k feu <*t l.utu, < he/. MM Mill#et McDougall, 
plum* Viulori*. hcront \ euiluu* a uu» ctallis*, ft’» 
rue ht Jacquet»,

Mercredi et Jeudi, les 24 et 25
FEVRIER COURANT

1100 piàcei* do tweeds.
l.Vu pièce* doublure» do manches.
llMO pieces batistes. 
ôuO pieces farmer satin et doublures.

HOU douzaines de corps et calevon*- 
nm puqucU de tweeds endommages.
ÎMJ pièces de nerg« * etc., etc.

---- AUSSI-----

Un fonds de bamiueroute de nouvoauUMi.

COMPRENANT-----

Twoedi*. Aerge*. coton carré*uté, batiste, 
doublures de m&iu-hon'i. colon jaune et coton 
blanc, toiles a nappe*, satin pour doublures 
euituva*, chemise», sous-vêtementa, corps et 
caleçon#, bas et chaussettes, bretelles, ensuie- 
nmius. mouchoir» gani* et mitaines, étoffes/* 
robe*, mérinos, cachemires, garnitures do 
robes et chapeaux, corsets, sous-vêtements 
pour dames, dentelles et broderie#, rubans, 
velours, oealottc, imitation de mouton, soie, 
satin, flanelles, braids, montéeux, gile's. Hr 
culalros, manchettes et faux '»!«, boutons, 
meltons, beaver*, couvrepiods, chemise# en 
laine, laine a tricot, lainages, doublures pour 
habit*. Hune!leste*, mitaine* et ganta, cha- 
I>eaux et casquesttes, article* de fantaisie et 
beaucoup d autres marchandise*, etc,, etc.

Tout sera vendu «an» réserve et en lot# 
cunvenablcB au commerce.

Vente à 10 hrs chaque jour

Marcotte prères
ENCANTEURS

91-4

AVIS de FAILLITE
Dan* l’affaire do »

FELIX CARDINAL
St Stanislas de Kostka. P. Q, 

Le* *oUK*ignés vendront par encan au No 96 
rue Ht Jacquet», Montréal.

Mardi le 23 Février 1892 à 11 Urs
L’actif de la succession comme suit :

Fonds do commerce de marchandi­
ses sèche*, epUît rie*. ferronnerie*.
chaussures, etc., etc.....................  .. f-V*5! 4^

Fixture* ..................................... fa «6
Roulant environ....................................... 6UU 00

VENTE PAR ENCAN
Livra* rares et de (grande valeur et 

tableaux et peintures
J.a colle, üon de feu J. 11. Marthe**, à fin* 

tltut Fraaor, all rue borchc»Uu'.

Cos livres seront vendus

mardi et mercredi
‘.3 et 24 FEVRIER 

A p .rtir de 7.30 p.m. chatjue jour

(V* livre* comprennent 1 edition originale 
de “ Mont-.» of Veni.'t- t«r»d M<*ieni Psinters ” 
do Ruskin. Iam iraioo» .le tMiUinhiue de 
Ihondon : " Athens ” par Stuart, etc.

1^* tableaux et iieiuturo# *erout vendu* 
pendant le» aprea midi* do mercredi et, leudi, 
le» ^4 et 26 février, a partir de 2.30 hrs chaque 
Jour

Peint lire# et c#qui**i - par J. Duncan, O. R. 
Jacobi, Allait M»oii, C. J. Way et autre» ar- 
tUte*.

On i>ourra vlilter le* livre* et le* tableaux 
lundi, le 22 couruut. On peut *o procurer 
do* catalogue* du *ou»Aigné.

4.:«.5 08
Dette# de livre* d’aprè* liste................. 1,307 7'J

6,63*1 .SO
Lt* magasin sera ouvert lo 2*2 courant- L’in- 

venlairc c*t a notre bureau.
KENT A TI RCOTTE 

7 Placed Anne* 
Montreal

MARCOTTE FRERES
Eneanteur* 17, 2n. 22

AVIS DE FAILLITE
Dan* l’affaire de RF.NK BERN ARD GREY- 

N ALI), Distillateur de Berthicrville, que. 
Failli.

De* rtoumisAlrm* pour l’achat ten bloc) «le 
l'actif tant mobilier qu'imniobili«Tdudit failli 
seront n*c'ue* au bureau du curateur, jnwjuà 

JEUDI LE 3 MARS 1892, A MIDI
L'actif consistant en :

lo—Un terrain «le forme irrégulière conte 
nant envinm -# pied* «le front *«ir environ 5M> 
picii* «le prohnioeur où il s'élargit a environ 
ino pied* de front *ur une profondeur a«ldi 
UonnelU d’à peu prè# 216 pieda svei une mal 
son. un«- boutique «le forfe. hangar*, c table* 
et Hiitn-s bAti*#e* v érigée*, connu 1»' dit ter­
rain sou*» te No 212 du cadastre ùc la «iite Ville 
do Berthicr.

2<> Un autre terrain *Jtué au mémo lieu, au 
*ud «ie la rue Edouard, contenant environ 88 
pied* «le front *ur toute la profondeur ou il 
j*4-ut y av«>ir de ladite nm Edouard qui le 
borno en front, jusqu'au fleuve l«iurtmt 
avec un quai y e«tn-.truit. connu le dit ter­
rain sou# !«• No 241 du cadastre pour la «iite 
Ville do Ib'rt hier sans bAti*scs.

So^-lhi terrain *ltné en la conrefit*Ion «le la 
Grande (’ôte. dan* la aaroi***.* «le Ib-rthler,
« «mtenant environ flo pied* de front »ur cent 
pioti* *1«j profondour plu* ou moin#. étant par­
ti»* «lu lot No 92 du cadastre «ie la dite paroi* 
-.«• d«? Ihirthier, liurné en front par la rue «lu 
('olb ge. en prof»mdeur au terrain «le Damose 
GroU«au, du côté nord est par U rue Cham­
peaux et «lo l'autre côté par le terrain «l'A1- 
fr<*«l l>OMt.aleur avec une maison, Uiutiquc «lo 
menuisier et autre* bâtisse* y érigée#.

p> Toute* le* machines servant A la distil­
la! mn d’aleool, «avidr : bouilloire (30t) eh«*- 
vaux) iMUiipc a vapeur ’Worthington "et 
.(( ce»'»ires, 1 engin a vapeur(20 ehev,| 4 gran­
di ImiI «n « * " Fairbanks 4 tonnesa fomenta- 
lion de 2200 gallon# «'haque et a»1' »**.noire*-, d 
recipients «le 4000 gallon# chaque «cuivre) plu 
sieur-grnn«b n'-ervoir en «•uivro, doubleur. 
2 colonne* a distiller. 1 condenseur tri bu 1 aire, 
1 serpetin avec compteur.

1 appar«*il a r«*« titlir capacité 1760 galls.
I ru\ « < n for pour analyser 10 x 6 x ti. 

générateur* à \ inaigre.
II r» « ipient# a vinaigre en chêne de 480 

galls chaque, et» .. «'t«*. t’resque toutesceama-
< hine* *4»nt en cuirrs de 1ère « lasse et m ufti
n'ayant été en us.ig»! «iue quelques mois (ma­
nufacture Coulter Sc Campbell!. 

luit) gallons alcool.
('ombuKtiblè. *to«*k de m«'la*.*-«». grain, etc., 

rte., li- «'tue DtH 02, !«• tout *«* montant 
«l a pre* ! invent«»irc n «•nviron $30,000.

l/invent«iire et toute* informations peu 
vent etre 4»btcnu* «lu soussigné.

I n «•hèqu** «<. 1 p*. d. $ôuu devra accompa 
g:i«*r chaque *«»unii*#lon.

la * aoumi**ion* .ioivent êtr«? pour le touL 
la« plu* haut** ni au< une «les notimUsioa# no 

sera i»6cv##airoiliénl a«‘«‘cptée. 
l’our permis do vlellcr * adneenor à

tlIS. DKSMARTKAU, 
l'uratcur.

I.VJS rue Notre-Dame.
20.21.27.2______________________ Montréal.

•œt») Cour Supérieure
Rivière# J r

Sou*» l’acte «le liquidation In Rk La Compa- 
srnl# Canadienne des Conduites
a Eau. en liquhlatmn.

AD* est par le# présentes donné qu’un 
ordre en liquidation a donné dans «««(te 
affaire » t quo par onlre de l'honorable juge
Bourgeois, un «le-1 honorebh** Juges de la 
Cour HujK*rWnire pour h* Bas Uanada, donné 
le dlx-septieiuc.iour de Février H.nf. une a«». 
»emblee «le* « n am icr*. « «««itribuabl»*#. avt ion- 
naire* et nu mhn- de l.i Coiniwjgnie Cana­
dienne dcaCondnltcs dKau. un « ori># pofitl
iiut! « t Incorynuè. ayant «« prin Ipalc place 
«1 Htfalre* dans la ( it • « t le DlHtrh t de Trois- 
Ri\ i. re-. dans le but «t«* donner leftr avU »ur 
la notnit.atiou d un llqul«lttt',«»r \ l«i dite < «»m 
pognie, a«ir.i lieu dan# «c Balai* de JiMttoe, 
dan* la ( lté de l'roi* lUvière, le vingt *eptié- 
me jour «le f»‘vrlcr (’«itirant à «me heure «le 
l’a pré# mi«li. et les «*r< aru-br*. «onlrilmahleH, 
m ilonnaiff'# et meinbrt'* de la «llto «arntpa- 
guic »tmt roquia d'agir an eooaequoncc.

A \\ sTE V FA SON 
Liquidateur provtaolrs.

ILuutUnn Chambn
Montreal. 1# février 1#9L / 91 2

THEOPHILE GIRODARD
AGENT COLLECTEUR

S'occupe de In collection des 
comptas acheta des 

comptes et escompte 
des billets

1745 RUE STE CATHERINE

A LOUER
2 logement# rue Rnv. bain# et w.e., .1 place# 

d« un» 8radrca#cr imniédiatenicnt a Th«#»- 
pliiîe t li imanl, i»g« nt. 174e me !#i# Catherin#. 
Vélt phom Bell 9Wt.__________________« 1-

A LOUER
Plu-léur# l^tfement#m
lo, de t- . ------ j -

I iiropliile Ginmurd. ag«

«m ahn ^t (Tntrt
# ail reader kHo. de M.»; 44éfi', i.V0S. f«.

nt.rue Hte 1 «thertne
W I

89 0
JAM Eîj STE W'A RT Sr CIE.

F.ncan tours.

Vente du Printemps
-----DE-----

Meubles de Ménage
-----AUX------

Résidences Privées
Le* sousaigaé* sont maintenant prétsàfaire 

de* arrangement* et a fixer de# date# pour la 
vente de meuble# et effet# diver* aux resi­
dence# privée*. Conditions facile*. Promu» 
remise!». Satisfaction garantie.

JAMES STEWART & CIE.
Eaoanteur#,

&ou*ba**cment Temple Building.
Télepheno Bell, 1857.

B. P. Ixilte 1 âiO. 74—jno

Piaceinent d'argent
ON DEMANDE

$50,000 A $80,000

On demande & emprunter cinquante a qua­
tre-vingt mille pia*trc# *ur garanti»»# hypo­
thécaires incontestable# et de premier ordre. 

S'adresser immédiatoment à
J. B. FALARDEAU,

86—jno

Agent général à commission.
90 rue bt Jacques, Chambre No 3, 

Montreal.

Terrains à Bâtir
I>I^ CHOIX

A. VEISriDüE
----l’AH-----

McCuaig & Mainwaring
147 rue St Jacques

HAUT DE LA RUE HUTCHISON
En far«‘ «D* terrain# «le 1 exm>*ition : a une 

minute de marche du Parc Mont-Royal, 
Terrain# b W pieds de profomteur. Prix 20c* 

le pied, la-ndant uuo période Uiuitee seule­
ment.

BOULEVARD ST DENIS
Rue St Déni*, terrain* 15c le pied.
Avenue Cowan, terrains 10c le pied.
Rue Huntly. terrain*. 10c le pied.
Avenue La!»elle, terrains8c le pied.

Le* personnes qui d« *irent acheter «io# ter­
rain* avant que le* prix a.igmoutent, de­
vraient Je faire immédiatement.

On 1* ut voir d'uu coup d cell «jue «le# pro- 
priet»*# doivent bientôt éU'o oonstruito# sur 
ee* terrain*, car 11 > a Ire# p«. u «le lots va- 
ruut« dans le bj«* «le la rue. ( 'onséqQemmsnt 
la valeur de la propriété \a neoeseatrement 
augmenter.

( «militions de paiement rai*rnnable*.
iîappelez-vou* que les premier* pla«‘«:menl# 

sur d« # propriet»-* foneiercs pre?» de* limites 
d'une grande ville qui fait chaque jour «ie* 
l»rogre* sont le* basse* «1 une grande fortune.

Donucr-nou# un render-vous p«r telephone 
ou pur lettre et un de nus commis vous y con­
duira en voiture.

McCuaig k Mainwaring
147 Rue St-Jacques

Téléphone 2433.
88- mjs—jno

A LOUER

Alf. ROBERGE
AGENT D'IMMEUBLES

41 RUE SAINT-JACQUES

I PENNING A BARSALOU.
Fn tuicur* «d man it iIhI- u Cuiomi'MOOD

N«w Hb et 88 rue HT P1KRHE 
vont rec«>innM»nc«r leurs ventes ^#>urle corn 
merce de marchandises sèche*, d’étape et de 
fantaiu*-, vétcnuuL#, chaussure* et mar 
c hamiisea en g nerul pour les «saisons du prin 
l« tuiM et de l etc.

MERCREDI LE 16 MARS
!,a meilleure occasion au Canada pour tu 

brii «nu» et marchands di.-posaul du surplus 
de leur stock.

M. W. H. ARNTON
qui e»t maiiit« nant avec nous donnera une 
attention spé«*la!e aux vente# de propriétés 
foncières, meuble# <1# ménage, marchandise* 
erubanmagi ea, instiumenie agrieolea, bes 
Baux. etc-.

Avance* liV-rale# au ■ ««mptant faite# sur 
toutes torto* d« inarchandlnc* envoyée* à no* 
Molles sur onnignatiixi. If a rr hand lifta reçues 
tu «lucun t< uipi._____ ________ SJ -mis jno

Far U. H. et W. II. FRASER

(GRANDE VENTE PAU ENCAN de tb* 
I vaux, sleigh#, harnais. rob«*s. et/*. Cheval 
but <b fatnllk, »upérieur, 16 mains. 7 an-, ga 

ranti (haix et fraiu- mous le harnais, bon « ne 
va! de route» ; iumeiil l*ai«- ex««Uentc.C an«.151 
maiits bi«ui <t«»mpt«-e et franche #*>n# tous 
harnais ; beau poney (canadien mûr; plusieur# 
autres Imjiis ciievaux «le irait et de route, 5 
magnifique# cutters nt-uts, aus.-i crachoirs, 
beriiuoH, «-arriolcs, dogcart, express et sleigh* 
de famille ; bel assortiment d'excellent* har­
nais légers, ainsi que dt» robe* en botul’ mu# 
qué, loup et chèvre, etc. Vente Importante 
régulk-ro hel«dornadaire pai encan a notr» 
entrepôt, N«>* a’-J et J21 rue M Jacques, mar­
di après midi, 2J courant, a hrs. » ousiirna 
lion# sollicitées ; onmiptc# r« mue» au comp 
tant ; av unce* faite#.

D. 11. W. II. FRASER.
92 -2 Encantcurs.

<1 RANI*K VENTE A LFNCAN’ de im-u 
X bit ?» «le ménage neufs et «1 «xjeasion. pu 
n» -. tapi*, candélabre*, literie, prélaru». 

tweed* ci murcluthdiscs de toute# aorte*. 
poél«^. ranges, etc. Importante yenU; régu 
lièn) hebdomadaire U no* ►aile# No 320 rue 
Jacques,

Vendrodi. 25 Février, a 10 heure*
Avance# au comptant »ur consignation* 

Très bon cuunagasinoge pour meubict»,piano#, 
etc.

D. H. & W. II. FR A.«ER
20.21,25______________________ Eneanteur*.

VENTE THES ATTBAŸANTE
Grand piano carré de New-York. 7J o< ta 

r«j*». orgue “ cabinet " d«? Nècdham, beaux 
meuble* d«; «aile ft manger, chambre a cou 
» lu r et salon, pupitre a «-ylindre. en acajou, 
cotlrc fort de Cüoldie ci McCulloch, etc.

Nous av on» reçu instruction «ie vendre par 
encan public, & la ievidence No 295 rue St 
Charles Borromée prés do la rue Sherbrooke, 
Mercredi matin, le ÎB février, tout le mobilier 
y contenu, comprenant : magnifique gmml 
piano carré ft 7 octaves, de Raven, «le New 
York.cn l#û* de rose, presque neuf, ayant 
coûte 642-« «»rguc Ncc«lman avec pedaic en 
argent, «-n bon ordre ; lauie a musique avec 
u< '-oiiipagru rm nt de timbre*, a coûte $30 : 
Ixittc a mudque, joue n importe quel air. k 
«>«üte $.i» ; miroir* de cheminée fait# par ^«-ot, 
en «•erisicr «d noyer ; table* «le jeu, eeritoire 
pour «lame*, ctagére en noyer avec miroir, 
peinture* * l'huile, e-*juis#cs dan# de beaux 
cailr»»#, vases «*n marbre, ornement# per*an~. 
écaille et « ««rail, ïx-auv gaxclier* en cuivre, 3 
et 4 branches, avec lumière de passage pour 

1 convenir, en verre taillé, meubles «le salon 
j fait* u Ho-don. chaises do fautaisii* en noyer 
, « t « n a* «tjou. beau -. taire en noyer noir. 
J gpli ndidc pupitre ft cylihdre. en acajou, fait 

par Tco*, a ooùté $85 ; excellent fusil de chas­
se et carabine combiné*, a deux coups, se 
chargeant par la cu1h~-*-. de W. Watson, <1«‘ 

I LoniVr» avec étui et bandouttère en cuir.

I beau bullet en cln’Df et table de salle a mun 
g« r ayant coûte $150, chaises pour convenir, 
porcelaine, verrerie, ©te., miroirs, glace an 

j glaise avec corniche en marbre. :nagnifi<iue 
! norioge de cheminée française, rideaux et 

baguettes ; lé contenu de 7 chambrés à crm 
cher, tapis, pre laits, patère en chêne, tapi# 
dc*«aUei>. tstit coffre-fort de Goldie et 
McCulloch à i épreuve du feu, 150 volumes 
bien reli**#.i*oèlc à gaz,fourneau Clendinncug. 
foum«i*e a eau chaude, ustensile# de cuislfic. 
un lot de boi# «ie chautiag*^ charbon Egg et 
Stove, etc. Vioible mardi. Vente a 10 hrs.

I». H. et W. FRASER. 
92—3________________________Encunteurs.

Le '7 Herald " A VENDRE
Par ordre de la Cour Supérieuro du Ba*- 

Gnnada.

D’apré* la loi de* faillite* do la Puissance 
Tout l'actif, le matériel et la clientèle «te la 
Cie du “Herald", créance# non comprise#, 
sont offert* « n vente et seront vendu# par en­
can public, au plu# haut enchérisseur, pour 
argent comptant.

Lundi le 22 février courant
au Palai* de Justice, en la Cité de Montréal, 
A dix heures et demie de l'avant-midi.

lx* liquidateur de la faillite, a, cependant 
lo pouvoir do vendre la dite propriété par 
vente privée, ou pur •ommisKions. avant la 
«Iite date, pourvu que le produit le eetre ven­
te ou do «•»>!«'* «Mimnlssion soit aeci ptée par 
le comité d«> avw.Mv.et approuva par la tour 
pourvu que «lix mille plastrcsdu prix d’achat 
au moin*. soient argent comptant et 
que deux mille piastre* soient 
aépœèee entre le# mains au liquidateur et 
cela avec choque offre par vente p-lvée ou 
par fournissions.

^i une de* offre# ou une de* soumission* est 
ACi-cptée, les deux mille piastre» seront rcte- 

j nue* comme partie du paiement de# dix mille 
j pinstr#* «-omptant.

Hi une offr** ou une soumission est acceptée, 
i et si elle n est pa* rom plu, le ntontant du 

dépôt sera confisqué.
j 1 ►<•* soumission# aooompagnécs de chèque* 

ac« epic*, payable* ft 1 ordre «lu soussigné sont 
demandésjû#qua midi, »«imcdi 1« ïû février
courant.

WILL H. WHYTE.
Liquidateur de la t ie du Herald, limitée.

Montréal. 15 février, 1802. 88—6

PAR

I)

No lit rue St Loues #10 p. mois. 
“ 154 Sanguinet 15 u
i% 15(>a Sanguinet 15 44
44 15fca San^uinet 14 44
44 HhS San^uinot 10 44
4* 200 Sanguinet 10 44
44 188 Beaudry 8 44
44 1030 Mignonne S 44
44 1030 Mignonne II 44
44 01 Bcrri 20 44
44 117 Berri 15 44
44 840 Ht Denis 20 44
44 J280 Mignonne 30 44

(Logement seul ©t 13 place# d écurlel

A LOUER
J Lo*©nicul «ur la me Beaudry, $4 00. M l|

A VENDRE
Uno quantité considérable 

de propriétés de 81,000. à 
$50,000, réparties dans tous 
It's quartiers de la ville et ses 
environs.
Argent à prêter sur hypolurque

A. ROBERGE
41 RUE SAINT JACQUES

___  Cf—1

ATELIERS FP'ÎC ROBESI
32. r-i Bcntparca, ?Aa«.3

Ce**»- r* i ^ i * ' •* • * r , i M <1* Vr»«» « « A*n**. A#t^
l^r«f » »«*• »m, C»rl«AiM*«n-aii CrfrbM CA*
%, a* «*M*r« Umk»»*— m — —

AFFAIRE do NAPOLEON 
_ , FAULKNER « s-u.- .vf are* ftO.-a^a 
mvu* la raison sociale «le N. Faulkner A Fil# 

Dr#soumlèddn* seront reçue# jusqu’à sa­
medi le 20cmc jour de février 1302 ft 12 heures, 
miidii. par A. L. Lussier procureur dtt pvn- 

! «ii. «h* la sut » «•*‘'i‘>n du dit failli Napoléon 
î Faulkner marchand <t© foomitx?# et de mer- 
I ccri«*' i>our l'achat du fond* de commerce con- 

bUtant d'après l’inventaire en :
I lo Article# poor homme*------------ $3t6M3

2o Chapeaux et oneqae#................... I508.Ü
Iki Fourrures........................................ 2078.22
De* soumission* devront être faites pour 

chaque lot séparément et on devra déclarer 
dans le* soumiadnns le montant dan* la pias 
tro que le* soumisbionnaires i?ont pro la a 
payer.

( ««nditlon* • la moitié «'©mptant. la balance 
dans trois moi# avec garantie à la satisfac­
tion du syndic.

La plu* haute ou une soumission qTiclcon- 
qne n* wrn |>a* nece*»virement accéptèo.

On vernira au##! par encan public in«u>ii, le 
23em© jour «le février 18342. à 2.30 hrs p.m. sur 
le* lieux, coin der r«ies Rideau et. nuaaex, h 
Ut.aaa, d’apre# la liste, 

lo Dette# de livre# »© montant à. $022.52 
2» Fixtures et meuble* du magasin

comprenant sofas, etc... ............... 450.90
Condition* argent comptant.
Le stock, i inventaire, la h*te de* dette# de 

livre#, le* fixture# et meuble* du magasin 
peuvent êlro examinés au magasin ci-huut 
mentionné c«r *'a Iressant mu syndic.

D.uitre* déUxil* peuvent, être obtenu* de 
MM. tinmdingf r. l«l# Jt ( ic à Montreal. <l«î 
MM WyM. Grasseti A Darling a Torontoot 
du soussigné.

L. J. LUS8IRR.
ÿy ndtc.

10.12. H. lè.JS J0_______frP ruo Sus>e\.()11awa.

AVIS de FAILLITE
Dan* rnfTaire de 8tineon G. Tnuîeau et dé 

Joseph F Trudeau. «Trudeau k Frère» de 
BU ni-: idge Stathm, R. Q.. conunerçant# «1© 
bois et de grains.

Insolvable#.
Le soussigné vendra par encan public, 

l'ilotcl de-ville, à Bedford l\ tj..
Mardi l© 23 février com uni à 1 hr. p. nu

Tout l'actif appurtenant aux dit* faillis, à 
savoir :
1er lot. bol# de « iage.. 
itcnie iot. Fleuret grains
Meubb * tFIxInre#» .......
Roulant ...................... ..
Cmtnoss.................... .........

........... $1MI 42

...........  1535 73
...........  130 èé

............. 3M (*»
.............. ÎH»7 79

$4149 43
A être vendu* en t roi >» lot s. tel quo ©i-de##u*, 

tant dnn* la ptnsjre.
(>«'n«litloii* Argent comptant.
IVmr inventaire, liste des « »-«»an« é-* et au­

tre# information*, #'adro#*er à
K. W

Bureau : Bed/onl. 1*. g.

MORGAN,
Curateur.

!9. 17. m

A VENDRE

E, fi, GAREA
Agent d Immeubles

1586.^ Ruo NOTRE-DAME

___V vendre, moulin a sels
'-Psitu, dauf un* de# nitul- 
leurti* parues de la ville. Pour autres dé­
tails s’adresser a mou bureau.

E. R. GAREA U.
15*4 rue Notre-Dame.

VU # vis 1© Balais d© Justice.

(DI Q OOO ^ vendre h » in«i minute»* 
A Cst\J\Jrie ma-vhc du bureau do 

pobte, bI«K- < n brique solide rapportant un re- 
v« tm de $1725 par année, Condition* de 
paiement $Juuo comptant balance payable 
Çl'MA par nnnee a 0 p.c.

E. R. G A RB AU,
15861 «■«« Notre Dame, 

Vas à vis le Palais de Justice.

Laprairie
'Î'I OOF! -5 'udrea laprairie. jolie 

p« tu«- roM(i«n»c en brique 
«-«intc-iuint »c*pt uppartcmeiit*. (irandeur du 
terrain 55 x leu. Photographie a téon bu­
reau».

E. P. GAREA U,
16984 rue Notre-Dame.

Vis k vi# lu 1 alaU de Justice.

Rue St Hubert
OOO A vendre ruo .St Hubert 

entre ht rut- l>«»r< ht^ter et 
etc Catherin*!, mai'on en pierre de taille con­
tenant 13 appurtoment *. bain* et w.c.

R. GAREA U,
158 4 rue Notre-Dame. 

Vift-4-ViS le l’alals de Justice.

Verchères
^ O OOO - ' « f drc tros .jolie résidanec
’ « . nque solide, contemuil 12
appartements. (Photographie à mon bureau.)

E. U. GAREA U,
K ' >| rue Notre-Dame. 

Vis-à-\ is 7e Palais de Justice.

Rue Maisonneuve
OflO A voudre, rue Maisonneuve.

b.,, - de huit logejuv-.nt* *ur 
fondation# on pit rre.Loyer $9:)fi.('*>ndiUonft de 
paiemeut facile*.

E. R. G A RE A U.
15844 rue Notre Dam-1;.

Vift-a-vis le Palai# de Justice

Rue Panet
^4- OOO -A vendre. ru< Panet, une 

nia -"fl a troi* étage#, conle- 
nant *ix logement* sur fontlations éa pierre.
« ave de six pi:*d*. Grandeur de la bàtii*#© 44 x 
3o. (irandeur «io terrain 44 x !<51 fainant face 
#ur deux rufc.-..la>yer $438. Condition# de paie- 
mt-nl facile»»,

E. R. GAREAU,
15Kty rue Notre-Dame.

V is a vis le Palai# de J ustice.

Rue St Hubert
QOO ^ vendre, rue St Hubert, Joli 

vOjOVJn/ cotta-rc en pierre de taillo, 
contenant dix appartemenU. bains ©t w.c. 
Condition* faciles.

E. R. GAREAU,
ru© Notre-Dam© 

Vis-à-vis le Palais de Justice.

Rue Ste Elizabeth
CD1 K OOO A vernir© rue Ste Kliza- 
^ A heth. hl«K en brique #olMe
oontenaat <iuHt«»rxe logements. Loyer $1.700. 
( omiithmsi de paiement $.>.(>00 comptant, ba­
lance a 0 ..

E. R. GAREA U,
1.V8H rue Nuire-Dam©. 

Vis à vis le Palais de Justice.

Rue Berri
P^OO A vendre me Berri. bloc de 

•- Rujf )«>gentent# .'‘ur bonne*
fondation# en pierre. Loyer $720 pur ann«*e. 
Conditions de paiement faciles.

E, R. GAREAU,
16864 rue Notre-Dame. 

Vis-a vis le Palai* de Justice

Rue St Georges
<£*7 CnOO A vendre No* 219 ft 1S4 m© 
Cp / si Georg nwuson a trois
étage*, contenant quatre logement# sur fon 
dation* en pierre. Loyer f«68 par année.

E. R. GAREAU.
15834 rue Notre-Damo. 

Vi#-a-vi* le Palais de Jn*tic©f

Rue Colleraine
>7^0 A vendre me Colleralnn.
I i'otnt* St ( harlcs. maison

neuve à deux logement# sur fondation* on 
pierre. Loyer $192. Condition* foeik ».

E. R. GAREAU,
15364 rue Notre Dame.

Vis à-\ is 1© Pul&D do Justice.

Rue St Constant
r\T\r\__A vendre me St Constant.

pre# do la rue Lagauchc 
t rc. inaiaon on brique solide contenant deux 
logement*. lx»} «r acnicl $îW par année, Con- 
dit ion# de paiement comptant.

E. R. GAREAU,
15*;* rue Notre-Dame, 

Yis-â Vis le Palai# d© Juetio©

Rue Ste Catherine
^■1 fN ^ vendrcruc Pte r.itheri-
• L . . . i * r. # du ( hemin Pa
pineau, bloc de maison contenant «leux ma­
gasins et dix logomantA #ur fondation* on 
pierre. Unuidcur du terrain L> x 10») avec 
ruelle. I»yer $1150. Conditions de paiement

comptant balun» »» «lan* etno an# ; facili­
té d«? faire de* paiements de $>00 en aucun 
temps, luteret a ô p.c.

E. R. GAREAU,
1&$*4 rue Notr» Dame., 

Vis à vis lu Palaisdo Juslit*.

60c
Rue Sherbrooke

A vendre, lot vacant situ# pré# de 
1m rue Saint Hubert. Grondeur 51» x 

140. Conditions liberale#.
E, R. GAREAU

1 klty rue Notre-Dam©. 
Vis a vl« le Palai# de Ju*tic©

Rue St André
A C,-» A ven«,,v' 1-c v *< art fué rue St 

\ndr pr ' d# In ruu Sherbrooke. 
Grandeur 44 x 4N Termes dé paiement au 
gr© de l’aehstcur.

E. R. GAREAU,
156% : te Notre-iMm©. 

Vis-à vis lé Palais do J)i*t > o.

P.E.BROWN
AGENT GENERAL D'IMMEUBLES 

Edifloe d© la Banque Jacques-Cartier

No 7 Place d’Armes Montreal

\VKNDKK pro# de niotol de ville nn
l>eau bl«>t neuf formant un coin du rue 

et luisant 10 p.c. Prix $'.250 d«>nt 16,000 
• umpiani ; aucun autre prix ou condition»
ne seront occepUw.

\ VENDRE coin de U ruoErlè et de l’Ave­
nue I>« lorümcr une mait#>n et un mage 

«in avec logumrnU. Bonn© place de commer­
ce. prix imxlero, coiuliUons faciles.

VENDRE 5 et 7 rne Erié 2 cottage# eu 
brique# $lUüü chacun, peu comptant.

VENDRE No 15 rue Erié. cottage avec 
grande « our ut ©curie, bonne place pour 

lier ou cliarrot^ur. prix $22jU. peu comptant 
et cunditiotiR fa«-ilCN.

V
Uitu

\ VENDRE com«i<‘* nsos William et Mur­
ray Idoc «ht-mabon • avec 3 magasins. 

Loyer 91.132. Prix ^11.000 dont è comptant.

\ VENDUE 121 ru© Knox. bcuinc maison 
. do 7 chambre*, bain cl w.c., prix $1600.

V VENDRE 226 ut 228 ru© ruo Knox. bonne 
maison neuve a I logement# $1300.

\ VENDRE 242 ©t 244 Knox, mauoa de 2 
. logement#, prix $1475.

\ VENDRE nie Knox. deux grand# bloc* 
d«- maison# neuve* tonnant un beau 

«•«un. Voila un»- rhanec rare. Prix $13.500 pour 
k* deux. « ondition# fouik a, u*» kK-aiairv# août 
en gronde partie de* employé# du Grand 
Troue. Le loyer repronentu un gros Intérêt.

V VENDRE plusieurs beaux lot# a bAtir 
sur le chemin Napoléon. Burtout de# 

coin# choisi#.

^ VENDRE Log< mi/nt «b>ub •• ru© 8t
JXmiiniquu. Prix $1.0iV». Bonne pro« rié 

té pour une personne qui occuperait un 
Ickgement et louerait l'autre.

V VENDRE rue 8u*«cx, belle rna»*on don 
bk '-‘n pierre solide. Loyer $«25 chacun, 

prix ri».

\ VENDRE nief berrier, belle maison en 
. pierre, 9 chambre#, prix $4.5*10.

\ VENDRE ru© St Antoine belle maisna 
« n pierre. $ ehambre#. lot à 24 x 120. 

Pr<>. $4 jüO, é comptant b.ilanoe à 6 p.c.

V VENDRE Rue d«; la Montagne, un lot 
«le 27 x 127 po»ir $1,10 le pieds. O lot est 

entre les rues M.-Antoine et Dorchester ut 
vaudra $3 par pied avant trol* an*.

V VENDRE 137 rue Visitation prin* de la 
. rue .^te Catherine, une bonne maison en 
briq■© solide avec boutique d« charpentier, 

écurie*, bureau, etc. Lu loi a 44 x 129. ( «#t 
un aebaf rare. N© manquez pas l’occasiou. 
Prix $69U0. à oomp'ont.

\ VENDRE rue de la Montagne un beau 
lot de 27 x 127 prés de la rue Dorehe#ter 

$1.10 le pied.

V VENDRE rue Hherbrooke No 3N>. cette 
belle maison en pierre entoure© de 

beaux «xrbre*. 22 i'#» ni«^ih de terrains. Prix 
FJ» (i00. i comptant balance 5 p.c.

\ VENDUE Sainte-CunegorKle. un bloc 
de maison* louée* pour $TP par année. 

Prix $6.'K».

4 VENDRE k "te ('un*-gond, grand blot 
de mai >n* coin de# rue# Atwater et Ri­

chelieu. Prix $12,uu0. Loyer $I4*>U. Poe» 
moiné que | comptant.

4 VENDRE à Hto Cunegonde, ruo Notre 
r>aine. maifion avec lot 54 x 104. belle 

cour et éouriu. Une spéculation oertaiuc. 
Prix $5000, t comptant.

V VENDRE ft Ste Cunégonde, 74 ft » 
rue (Juesnol. un bloc de x 90. 6 loge­

ment* en parfait ordre étant tout renouvelé. 
Prix $4.750* è «ximptant balance Fi-»0 par au 
nue# 6 p.c. Loyer pré* d«* $500.

V VENDRE. COte Saint Antoine, beau lot 
#ur l'avenue Victoria, 28 cia. le pieds

V VENDRE. COte St Antoine. #ur la cétc 
( larke avenue. 2 lot* choisis. 25 x 120 

pour iV- le pied, peu comptant.

gi»«v. 65.000 piml- de terrain ft 18c. Cotte 
place vaudra â<»< le pied l'année prochai

ne. étani *nr 1 av«-nuc Clarke, pre# du lu ruo 
Shurbrooku. Aclietcz. ne craignez pa*. il y a 
flO.OUfi a faire avant 5 an*. Condition# $3,000 
comptant et la balance a 5 p.c.

à VENDRE A Hto-Anne sur la grande 
Xm ru< et #ur le bord d© 1 «-au a cote «lu 
gran«i hotel une belle maison double avec 22 
chambre# bâtie pour une maison de ]tension 
itriT $4.500 a ooutu ffi.uoû. Condition* tre* 
rue üe*.

4 VENDRE—A Ste Anne, fenne sur le lac 
St 1 «oui#, la meilleure et le meilleur 

marche de l>v« hine a Su-Anne: pa# de prix 
exorbitant,mai* une bon»© valeur en terrain# 
cultivable*: bonnes batls*»e#. bulle vue sur le 
lac. a peu pro# 145 ©« rc# pour $11.000, seul© 
ment un «juart de inlilc de la gare Bay view, 
O. T. R. et C. P R.

V'* EN DRE—A Sic-Anne. 1© plus beau 
site *ur 1« > bords du lac St-Igmls, a l'a­

venue de la K*r<* Bay view, entouro «1 arbres 
fruitiers et ombrage-rs, jUU pied* de front sur 
1© chemin Public. Prix ^."UO.

V VENDRE—A Ht c-A nue, un joli «x>tToge 
en brique solide, sur les bord de U

riviere. Prix $2'W .seulement. $5H0 comp­
tant.

AVENDRE

\ VENDRE—A Ht ©-An©, joli cottage 
pour Tutu ©t Thivei. pré# du C.P.IL 

'nx $1.800.

VV ENDUE-En face de Ht©- Anne, cottage
en brique a 8 appartement.*, avec envi­

ron 24 acre* d«; terre, beaux arbr©* frutlier*
r

comptant et $200 par année.

V VENDRE -Ht© Anne, belie maison de 12 
chambre# avec 7 arjamt# de terre plantée 
un beaux arbres fruitiers écuries, etc, etc. 

Prix $<*.500.

\ VENDRE. Ht© Anne, avenue du Grand 
Tronc une belle niai*on sur un terrain 

de 900 x 150. beaux arbre*» fruitiers et d'om­
brage, jardin nplrndide. vigne© etc. Leauuans 
la maltfoti pour rien ; prix $3,ouü.

4 VENDUE, Hfe Anne, pre# de deux ar 
pent#d© terre avec arbr©s fruitier- et 

jardin et • oUogv d© 7 thambres pour $1,800, | 
comptant.

V VENDRE, Ste Anne, un© boll© pointe 
de 4 arpent* pour $4.(00.

V VEN DUE—A Ste-Anne une belle maison 
de 12 appartement* entourée de c© qu'il 

y a de mieux en fait d arbre* fniiticm, vigne*, 
etc., «youvraut prted©ft«»rp«nt#du bonne terre, 
b«)nne* «h;urie*. ©te.. *‘to. Hituatiom la plu* 
choisi©. Prix et condition* plus tord.

\ VENDRE En for# de St© Anne, un 
cottage de 7 apport«•mem# a\ ©«- 12 ar-

remis de terre sur les bord* du la rivière. 
Ti* $1^00.

Vv FN DU E A Braoon*field t n-* liellc terre 
d© 90 arpenta. 4 arpent# dè large

mur le la» Ht-Ix)ui« et rormant un# bell© point© 
prix f

x VFNDi:i A stnnbri«tg© un© de* plu© 
/V b. * > - tum - «la * 1**» «wntofi# «t© T'e#t 
•«.nUMiani l .u pcnU dont 100#ulflv*s. Prix 

«l«m( f'omptant, baiaiu-© # G n.c.

\V t n Dr F A North Htnkcly. une renue 
ri© 22» .v»-r©H. I*rix $l.*f»; aculcment 

cxunpunt,1 » balance dun* la ans a 0 p. c.

\ VENDUE—A augmenlMU*>n. nonu© «1 Ar- 
grut«'itfl. ©n© forme de .»4.j »*«rrc*. dont» Fdéfrriches la balaiio© ©n bon b«>i« : rich©# 

mine* «ic t*h«>*pi»n»©. Il y a «I© ftn plæo pour 
nn«- **THnd«- tort »»!*©. Prix ©xc4 
x ulcmcni $2,«Al.

tvement ba

î^rs meillcnri» »ot# ou 1© meilleur lot 100 x 
j 210 ©t 5i» x 105. tant par rapport au ait© qu'au 
; prix, ©n e*tt© ville.

Faced© dmiMr sur 1 Avenue «le* Pin* ©t la 
ru© M '<»regor. ITe# «le la rue Hb©rbro«»k«* 

1 *ur la nt«'d© la Montagne, lot 24 x 130. Ho- 
I lro«»-cr à

AkDKRT K. LCWI8.
83- jno Tvmpl© Building.

Les pernonnes qui désirent 
vendre leurs propriétés sont 
«riées de venir à mon bureau 
entre 9 et 12 a- m. Elles seront 
certaines de rencontrer des 
acheteurs. Je n'axiqe une com­
mission que si la vente a lieu. ’

IC. H. «iAKKAl
15081 rue Notre-Dame

V ia a vis 1« Palais d© JustIca

Heure© de bureau ü© $à 12 a.m.

\ VENDRE A South l'nrham une f©rin«ï 
do 60 acixs©. Pnx $1.110, un quart comp-

4 VENDRE A Richmond. P. Q.. rue 
Prit* ipele. pré# de la g «r«\ «lu t«m©d 

Tronc, Iwm Ivoo «l* l*>getiu©it*. payant lü nour 
- eut Prix $i.5u(». P.iado meilleur ploeo 
ment.

a V y N DR T # Va yfi. i«i, «»»: tnana-in «©n 
/VtmIaM1 K i m: Ia*n»« du mar h« 
,»rfe «tu mairl»© ; tout c#t neuf, a ont© $3,(Vft) 
.»f» \endra ,#>ur 9t.50V un© bagatelle comp­
tant, la hdlatu'u dan* K» an* A 5 peur cent ; 1© 
mettwur marebé dan« la li*t© e*-dc##us

VH LOUER NW rue bbartronlte, bnll© mai­
son «m pierre «rraufi «crraln. beaux ar 

bres (Vu© grande malanfi maintenant ««vu- 
u©e liar X4 (JtoSrioa «*©t pré* d© In rn«» ftt 
I**mvk Kll© ©riv© t«ms 1©# avantages qu'un© 
i»«n*oniic put#*© d©#lrcr. Prix $0*' »*t 1©« 
laxce. S'adresser A P K- Ftown, agent d im 

la Plac©mcuqle*. 7 Carré d© d’Arme*.

— PAU —

& BROSSEAU
AOENTS

D’IMMEDBLES et D1SSURAHCES
82 Rue St François-Xavier

Argent A prêtas au# taux laa plua bas

Une maifton en pmiro de taillé §ur la ruo
Berri uv ant 25 piedT, do front sur 40 pied* de 
profond-• ur, contenant, tout lo camion po-m- 
bie. Foi tu luoifton est chauffue a 1 c-uu chaude. 
Il y a au»di unt bonne t e uric ot un bon b.u» 
*-! -

Un beau cottage en brlquo d«> 36 x Sè sur la !
ruo Ht Urbain, pros de la rue Sherbrooke, 
contenant bain et w.c. et fournaise à l'eu’i
chaude.

De ux t/ftiisac** un brique a 3 étage* formant 
l'encoignure du d©ux bello* rues «Ion* le Villa* 
gu ht Jean liuptisio, ront©nani un magaoia et 
trois lo/«*iiti 1.1. cl donnant un revenu d au 
niom* lo ,

Ih?ux maiigms neuve© en bol* et brique sur 
l'Aveuuu Mont Royal donnant un revenu de 
i<r.

Un pftté de magasina et logement* tur la 
rue Ontario donnant un rovunu do lu*,. ’

U nu phiprieio fonimnt lencoignuro nord- 
ouest de 1 Avenue d«?* Pins et de la rue ( a 

dieux conicoam 2 maisons ayant I maga.-m 
et J logement*.

Deux maisons rue Htc Catherine.
Un <x>ttMgc en brique formant l'cnooignurs 

N. O, de* rues Mignonne et Ht Chryatophc.
Une a 1 logements sur l'Avenue I-a

val louee $4-*4 prix $.aïu.
Un uftte du molsuns a H logement* sur la rus 

Gain louée $1050 prix $10,500.
De«x pétu*do muiaon* oentenaat 12 loge­

ments ruo 1 lésais, 
l.'n pàié de maisons rne Montcalm.
Une maison en l>oift rue St Dominique tn 

Lu «• du marche ht Jean Jiapit*u>.
Ibîux pâté© de mai ton» ot lo^einonU r» 

Ontario.
Une mai»on contenant J logctxdnt* ru© ( ‘v 

aieux kmuu f:u8 prix $oju(».
t n pftt»* d© 4>Ati**e* en brique contenant-7 

louages sur le haut de la nn- St Urbain.
Deux maisons un briquo rue Moreau don­

nant un revenu de 10',.
Une maison rue Drolet donnant un revenu 

du $412 prix ll.vri.
Doux lots va< um* nia bherbroQke «mire la* 

ruo ( Adif tx et Laval.
Un cottage rue St Chriatop 
Dix logenvenu sur la rue Drolet.
II logerntsnU sur les rue. St Constant o 

Fortier.
J>ouze logumenta «nr l'A venae Laval. 
Vingt-éix logements sur la ru© Hangitinet. 
(Juatorr© Logomunt# sur la rue Rivord.
Deux cot4ag©# sur la rue Ht André,
Huit pfttès de maison» sur la me St Hubert 
Deux pftté# de maisons sur la rue Ste Eliza­

beth.
f(eux niai*on.* en peirre de taille ayant front 

sur les rues St Paul ot de# Oodraiwalre*.
Une maison non va en boé* et brique a 4 lo-

ÏcraentH No 65 rue St Dominique, «Côte Haint 
oui*», donnant un revenu de 10 .
Bonne maison en bois oituén au Hault-au 

Récollet a 10 minute# d© marche «!«• la gart 
du Pacifique ayant front sur le fieuve et sur 
le grand uhemin. prix tré> modéré#.

I n cottage en brique ritu© ft l'Tftlc Perrot 
contenant un beau lardm, buperfleie du ter 
rain 54000

Deux pftté de maison# rue Dorchester.
Un pat© de maieon* m© Berri.
Un pftté d© maison* contenant 5 lageinenCft 

foi niant léneoignure N. O. des rues Mignon­
ne et ht Germain, iiocheiaxtt, prix IsjOO, 
loyer $468.

Plusieurh autre* magasin*. ruai*nn# et lot# 
VACHUta situe* dan* differenu quartiers de la 
ville.
_____________________________________ $2-3

r11LRRAIN ft bâtir h vendre 25 x 1(J5. en haut, 
I. d»; la rue St Ch#-B«>rroinée. Condition# 

tro# fncile#. Pa# d'argent comptant exigé, si 
raoquéreur «xmatraitau i*rinteinps. s otiresi^ r

A C LEWIS,
91—jno Temple Building me Ht Jacques.

Dansereau
------ ET------

Desnoyers
Agents d'immeubles, No 1598 

rue Notre-Dame

$2,900

Toute# 1©# propriété* ©t-deonu* *<*nt ft rendre 
par P. fc BROWN, ogont d Immeuble#. 7 
cari é du la i’iaoe d Ai UiO-, Moulréai. W—l

A r©ndre sur la nie Mi- 
'gnonna. ©ntrel#* me« Wolf© 

et Montcalm, quatre !<»f©ment*, deux haut# 
et deux ba* ; portant le* numéro# MJfil. UlflB, 
1055, maison ©n brique ; rapport© $AV) par nn- 

t balaninée. Termes $8f C com plan! 10c à 6 0i0.

a>Q ___A vcndrofiur U» me Amherst,
une maison en brique soli 

du, trois logements. Rapport© $250.00 par an 
née.

CDQRrt A vendra in étal de bouf h«5r» 
Cp^jOW avec tou* le# ui«t©n-ile« n>' 
cesHaire* : hache», couteaux, glacier©, eto
13 x 25 pieds.

CD*7 OOO__A vendre aor la me I^igan-
CP / - chetière, un© magnifique
maison neuve k troi# logemerit#. située tour, 
pro** d© la rue Ht Hubert. Terrain : 24 x 99 
pieds ; maison : 24 x 40 avec une allonge de i> 
ieda. l’n logement par étage. Bain et w. c. et 
ut lu confort.t

A vendre, une magnifique 
maison en pierre solide, à$8,000

quatre ©tages. situe© *ur U rue Berri, No. 25. 
Kll«* po#*©»!© 15 chambre#, fouinai*© ft l'eau 
chaude, liain «t v». o. et toute* le* améliora 
lions posaibio*.

()\ DEMANDE UN DON EMPLACE­
MENT POUR UNE EPICERIE.

fW''\ A vendre sur la rue Ht 
îD XU,LJV-Jv/- Hubert, Fo Mi, une rra- 
gniflque mai«on en pierre : quatre t Lag©* 18 
«ppartemunts. Terrain 27 par 154 pieds Mai 
son 2fi x 37 pied» avec allonge rte 90 pie*!*. 
Soubassement oimgnCé. Fournaise Gaerncy, 
gaa. bain ot w.c.

<î?1 1 nOO hur la rue >1 Denis, entre 
A AtN/v/v/- Maisonneuve et

Mout-Royo), six lagemé:iU neuf* en pierre. 
l»ortant le# numéro# 714 716-713-720. 50 x 100 
pieds. Terme* facile*.

^ nno *’ne i ''* joli©# n - -iplOjUUU---- den - qu’il soit pcriblc
d© posséder «ur les boni# «lu St-Laurent. Situfo 
u la l»ngti©-Pointe, ft vinirt mln»»t©*d© marob© 
du tcvniiuns dr«> char* urbam*. La maison a 40 
x I'» avec une allonge d© 20 x 20. En briquo 
solicU ©t trois étage© Un© t©rre d© 20 x 40. 
IVux fuurnairo* a ieaucliaudr. Bain, w.c, 
«q I naudan* tons les ©tog©*, flonnes car©#»t I eau nan* tons ies '%tt»g©*. nonnes car©# 
‘©«rio* magnifique*- 1© terrain, nn «mimrb© 
tardln ©n avant d© la mal©on et une bel.© p© 
loua© du odt© du fieuvo. ft un arpent ©t d©n»i
d© largeur. *ur trots de pro/mniom. U n y a
iuo- do ineiliMiru pince pour une r#«i«i©n<©
d’eu » rat uu« mai>on |)osaédant tons 1©* 
confort* que Ton peut avoir à la ville. Ia* 
ternie* sont facile#. ;Argent à Prêter ! Argent à Prêter !

Pour tout «' au t re informât ion. concernant ic# 
propri. t©^. les eoîl^ tlonft «te loyer, de bidet*, 
le* as^’ii an-c* et le roglemeut de latlilte** 
*adr©*scr ft

DâlfSEIllil & DES1ÏEAS
Bloc Ferrier. Chambre No Ifi

I5S8 RUE NOTRE • DAME
Bureau de Poste, botte 473.

Téléphone No. 9209.
921

L.U. Deschamps
COMPTABLE

Invite ses amis et le commerce 
en général \ s'apurer tes 
services pour audition delivres, 
collections, etc.

Consultations et règlement de 
faillites.

Respectueusement soumis,

L. ü. DESCHAMPS,
( omptahl©-Audi tour

IS ruo St «laoquoo, Monftroal,

5611



DERNIERE EDITIOP, tiA PRESSE. SAMEDI 20 FEVRIER 18S2
Temperature

Probabüiié» pour U. a ..rocit J* heure*
TohONTo, 20,11 l»ni, a.m.—Temp# 

généralement nuageux a%*eo neige ; 
1 aa de change a» eut dan» la tempé­
rature.

EN GARDE
Dé»e«pérant de remporter le» 

élection» par de» moyen» honnête», 
le» hood 1er» du régime Mercier re­
courent A tous les expédient»,même 
le» plu» criminel», pour égarer le» 
électeur».

Celui qu’on a tenté dan» la divi­
sion ht-Jacques, hier, contre M. 
Augé ce saurait être dénoncé en 
terme» trop vi£» A la réprobation 
publique.

Hier donc, tin jeune garçon s’est 
présenté au comité central de M. 
Augé et a remis A ce dernier, soi- 
disant de la part de l'olUcier rap­
porteur, des formules de présenta­
tion voulues par la loi électorale.

Ces formules ont été couverte» 
de suite d'une centaine de signatu­
res et allaient être remise» A Toffi- 
cier rapporteur quand oa »*e»t 
aperçu qu’au lieu d’être pour l'As­
semblée Législative de Québec 
elles étaient pour la chambre des

Communes d’Ottawa.
Interpellé A l’instant, l’officier 

rapporteur, qui n’est autre que le 
distingué régistrateur de Moutréal- 
Lst, a déclaré que ces formules 
étaient irrégulières et ne venaient 
pas de lui.

Ou voit d’ici ce qui serait arrivé 
le jour de la nomination si le truc 
de» boodlers n’avait été déconvert 
à temps. Le bulletin de présentation 
de M. Augé aurait été déclaré irré­
gulier et M. Brunet eut été par ac­
clamation.

Que no» amis par toute la pro­
vince soient sur leurs gardes. Ce 
U’i on a tenté A Montréal a dû être 
répété dans les autres comté».

En garde, candidats conserva­
teur ! fcn garde contre les boodlers 
qui, non contents d’avoir volé le 
trésor public, voudraient encore 
voler les élections !

LA COMMISSION ROYALE

La Commission royale va repren­
dre lundi ses travaux sous la prési­
dence de l’üonorable juge Pagnuelo 
qui remplace l’honorable juge Ma­
thieu démissionnaire.

BULLETIN ELECTORAL

Comte (TYama&ka
Le comté d’Yamaska ménage une 

surprise colossale au parti de M. 
Mercier.

De» revirement»nombreux s’opè­
rent chaque jour dans ce comté. M. 
Gl&du, qui voit que les choses ne 
vont pas tout-à-fait selon ses dé­
sir», s’agite comme un diable dans 
l’eau bénite.

Il faut l’entendre discourir sur 
les hustings. 11 faut le suivre dans 
st-s discussions qui consistent en 
des exposés budgétaires détaillés, 
filandreux, embrouillés, incompré* 
hensibles pour lui comme pour ses 
électeurs. Il faut le voir »e dresser 
de toute la hauteur de sa petite 
taille, dans sa péroraison, il fait 
appel aux héros de 37.

Il est évident, s’est-il dit.que l’ad. 
ministration Mercier n’est pas dé­
fendable ; alors embrouillons les 
cartes, nions les scandales, exhi­
bons nos valises plaines de preuves, 
et cela dans du verbiage, du ver­
biage ad infinitum.

A la dernière assemblée qui a eu 
lieu A St-David et où ont pris la pa­
role MM. Gladu, Blondin, Maurice 
Chevalier, Ephrem Tailicier, F. Va- 
nasse,c’a été un écrasement en règle 
pour M. Gladu et un triomphe sans 
pareil pour M. Blondin.

Le même résultat dans les assem­
blée» précédentes.

Décidément les électeurs du 
comté d’Yamaska ne veulent plus, 
eux non plus, du régime Mercier, 
Les scandales, les vols, les extrava­
gance» de ce gouvernement les in­
dignent, les révoltent.

M. Gladu rage, brise chaise», 
table», etc. dans sa maison quand il 
revient d’une assemblée, où M. 
Blondin ne manque jamais de lui 
servir un raclée de bois vert.

Que tous les comtés de la pro­
vince suivent l’exemple de celui 
d’Yamaska, et le S mars, De Bou­
cherville aura une majorité respec­
table, très respectable.

Arthabanka
M. Nadeau n’ayant pu continuer 

4a lutte pour des raison» person­
nelle», la candidature conservatri­
ce a été offerte A M. Félix Baril, de 
Warwick, qui a accepté. C"est un 
excellent candidat qui va donner 
de» émotions A M. Girouard, l’an 
clen député.

Division Stc Kan»
M. l’ex*échevm Martineau, le 

candidat ministériel uour la divi­
sion 8te Marie, faisait l’ouverture 
officielle de deux de sts comités, 
hier soir, l’une son comité central, 
rue 8te Catherine, près du carré 
Papineau, l’autre sur la rue Onta­
rio, pré» de 1a rue Maisonneuve.

A voir la foule qui se pressait 
dans chacun de ces comité», où ce­
pendant aucune assemblée n’avait 
été annoncée, on peut déjà prédire 
un brillant résultat A M. Martineau.

hur la rue Ste-Catherine, après 
des paroles très bien senties de M. 
l’ex-échevm t'haussé, président du 
comité central, M. Martineau prit 
la parole au milieu de» applaudis- . 
sements. Il fit voir que ca con­
duite, pendant six an». A l’hôtel de 
ville, était une garantie de celle 
qu’il tiendrait A Québec, si les élec­
teurs l’élisaient; qu’il avait fait ren­
dre justice égaie A tou»; qu’il avait 
travaillé do toutes ses forces pour 
les ouvrier» et les journaliers, leur 
obtenant des augmentation» de sa­
laire, faisant avoir de l’ouvrage A 
ceux qui n’en avaient pas ;enfin qu’il 
avau travaillé pour toutes les clas­
ses de la socité. indépendamment 
de toute secte, et section.
Il toucha en passant aux questions 

politiques, faisant voir aux élec­
teur»,que cette année,il n’était plus 
question de lutte entre conserva­
teur» et libéraux, mai» que la gran­
de question en jeu, était de savoir, 
si oui ou non U province de Qué- 
Québec devait être gouvernée par 
des gens honnêtes !

Il fut suivi par M. l’échevin La­
marche, M. Arsène Lavallée, avo­
cat, et M. l’échevin Savignac.

Sur la rue Ontario, M. Blanchard 
fut nommé président et M. Lèche- 
vin Dagenais, vice-président. Là 
encore, M. Martineau fut acclamé 
comme il venait de l’être sur 
la rue Sainte-Catherine et fit un 
excellent discours. Il fut suivi 
par M. Lécbevin Jeannotte qui 
n’ïyant pu entrer ad comité de la 
rue Ste-Catherine, A cause de la 
foule, avait pria le meilleur parti 
celui de se rendre sur la rue Onta­
rio où il était attendu. M. Léche- 
vin Jeannotte est toujours bien 
goûté par les électeurs de son quar­
tier, mais hier, il fit un discours 
magistral tiagellant sans pitié les 
ministres malhonnêtes qui nous ont 
gouvernés et il remporta un vérita­
ble succès.

MM, Lamarche, échevin, Arsène 
Lavallée, avocat, Victor Martineau 
Ecr., l’échevin Savignac et l’é­
chevin Dagenai». firent ensuite d’é­
loquents discours.

Dans ce» deux assemblées Laudi- 
toine a manifesté le plus grand en­
thousiasme et M, Martineau a été 
acclamé par les électeurs tact li­
béraux que conservateurs.

Division Saint-Louis
L’ouverture du comité central de 

M. Parizeau, 1S15 rue 8ainte-Cathe- 
rine hier après-midi avait attiré 
une foule d’électeurs parmi les­
quel» plusieurs libéraux honnêtes 
révoltés des scandales du rearime 
Mercier. Les discours prononcé» 
par M. Parizeau, i'honorable M. 
Beaubien, le major Atkinson, le Dr 
Dnrocher et autre» ont soulévé 
l’enthousiasme général.

Iberville
Une grande assemblée des élec 

leurs de ce comté aura lieu le 25 
courant, à 1 heure p. m., A St 
Alexandre. Le» deux partis seront 
représentés par les meilleurs ora 
tears de Montréal et d’ailleurs 
C’est une occasion unique pour les 
électeurs de ce comté d’entendre 
une discussion intéressante sur les 
questions du jour.

M. David Dafond, citoyen Influent 
et respecté de Ste-Brigide, a posé 
sa candidature dans loerville con­
tre M. Gosselin. M. Lafond est 
comme »on adversaire, un libéral de 
vieille souche, mai» il dénonce la 
clique et se déclare prêt à appuyer 
le gouvernement de l’honnêteté.

Dan» de telles circonstances, tous 
no» ami» et tou» ceux qui désirent 
avoir des honnêtes gens A la tête 
des affaires doivent »e faire un de­
voir de voter pour M. Lafond.

LE BILL UNIVERSITAIRE

Texte complet du document
Non» donnons ci-dessous le texte 

; complet du projet de loi concernant 
! l’L nivertité Laval qui sera souim» 

A la législature de Québec A sa pro- 
I cha ne session. Le bill intéresse 
hautement le» personne» qui s’oc­
cupent de la question universitaire. 
Conformément au désir des autori­
té» ecclésiastique* sur cette matiè­
re, nous nous abstenons de tout 
commentaire :

** Acte pour révoquer l’acte qui 
constitue en corporation le syndi­
cat financier et l’Université Lavai 
A Montréal, M) Viet. chap. 23et pour 
constituer en corporation: “Les 
administrateurs de ITniversité La­
val A Montréal.”

Attendu que 8a Grandeur Mon- 
seigneur Edourd Charles Fabre, ar­
chevêque de Montréal et ses tuf. 
frayants, Mgr Racine, évêque de 
Sherbrooke et Mgr L. Z. Moreau, 
évêque de St-Haacinthe, et le Révd 
J. B. Proulx, vice-recteur de l’Uni- 
versité Laval A Montréal, le Révd 
Louis Collin, supérieur de St-Sul- 
pice de Montréal, l’honorable L. A. 
Jet té, doyen de 1a faculté de droit, 
M. le Dr J. P. Rottot, do; y en de la 
faculté de médecine et de chirur­
gie de Montréal, le Révd Paul de 

I Povilln, doyen de la faculté d»-s 
! arts, l’honorable 8. Pagnuelo 
j *t autres ont représenté par 
! leur pétition que l’acte inti­
tulé 4* Acte incorporant le svndi- 
cat financier de l’Université Lava] 
à Montréal passé en l^ST, dans la 
50ème année du règne ue 8a Majes­
té, chap. 23, par la législatu e de 
Québec pous mieux assumer le dé­
veloppement et le progrès des dites 
faculté» A Montréal, n’a pas atteint 
le but qu’il s’était proposé et qu’il 
est de l’intérêt des dites facultés de 
le rappeler et de substituer an dit j 
syndicat une nouvelle organisation:

Et attendu qu’il convient d'accé­
der A la demande faite par les dits 
pétitionnaires de passer un acte à 
cet effet.

8a Majesté par et de Lavis et du 
consentement de la législature de 
Québec décrète ce qui suit :

Les personnes suivantes et leurs 
successeurs sont constituées en 
corporation sous le nom de k* Ad­
ministrateur» de l’Université Laval 
A Montréal,” savoir: Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque de Montréal et 
ses suffrayants, les évêques titu­
laires des évêchés qui sont ou pour­
ront en aucun temps être compris 
dans la province ecclésiastique de 
Montréal. Le vice-recteur de l’Uni­
versité Laval à Montréal, le supé­
rieur du séminaire de St-Sulpice à 
Motréal, le doyen de chacune des 
facultés de théologie, de droit, de 
médecine et des arts et un profes­
seur titulaire de chacune des dites 
facultés, choisi par ses collègues ;

Un délégué de l’Ecole Polytech­
nique, un délégué de chacun de» 
collèges affiliés à l’Université La­
val qui sont situés dans la province 
ecclésla«tiQUe de Montréal.

Deux délégués et gradués de cha­
cune de» facultés de droit.de méae- 
cine élu» par les anciens élèves gra­
dués depuis plus de cinq aus. Tou» 
les gradués de l’Ecole de Médecine 
et de Chirurgie de Montréal depuis 
sa fondation seront éligibles et au­
ront droit de voter A cet égard. 
Pour voter il faut avoir rempli les 
conditions imposées par les règle 
mente.

ToNTATIVC JE SUICIDE

Un prisonnier dons un Moment de dd- 
Uro. se trappe a plusieurs reprises 

srec un couteau
Un nommé James Dwyer a été ar­

rêté hier soir par le cousiable Mar- 
kay »ur la rue >t-Jacques, près de 
la gare Bouaventure pour ivresse et 
tauuge. En gesticulant, Dwyer 
•’est passé une main au travers 
d’une grande vitrine et s?e»t infligé 
de» blessi.rt s assez gravis au poi­
gnet. Arrivé au poste du Carré 
chaboillez on a fait mander un mé­
decin qui a conseillé au sergent de 
faire transporter le blessé A l’hôm- 
Uénérai. Apres que ses blessures 
eurent été pansées. Dwyer a obtenu 
la permhdion de retourner chez lui.

Le malheureux a dû continuer A 
boire, car vers deux heures et de- j 
mie du matin, il était arrêté de 
nouveau sur la rue Cathédrale. Il j 
souffrait cette foi» d’une attaque j 
très prononcée de delirium tremena. i 
Un constante La conduit de non- j 
veau au poste de la rue Chaboillez j 
Vers 6 heures ce matin, l’attention 
du tource-ctefs Taylor a été attirée 
vers la cellule de Dwyer. Ue der- 

I nier a été trouvé tout ensanglanté. <
, Un couteau A ressort qu’il avait ca- 
| ebé dans la doublure de tes chaus- 
1 sures, lui avait procuré le moyen de 
| »e porter uu coup en pleine poitri- 
j ne ainsi que de se faire une large 
j entaille A la gorge et au poignet 
gauche.

L’ambulance de l’hôpital Notre- 
Dame a été mandée cette foi» et 
Dwyer a été transporté, dan» uu 
état de faiblesse extrême, à cette 
institution. Aux dernières nouvel­
le», le blessé était dans U mC b •
Les médecin» ne peuvent encore »e 
prononcer quant A la gravité de se* 
blessures.

LA MER OE IBtHRiNG

Question d arbitrate soumise % 1 An­
gleterre

Washington, 90—Hier le cabinet 
a pris la question de la mer de Beh­
ring eu considération, mai» n’a pris 
aucune décision. On ne fera rien 
avant la déi tsion do Lord Salisbury 
sur te traité d’arbitrage, dont uu 
projet fort acceptable pour te# 
deux gouvernement» lui a été sou­
mis. L'attitude du gouvernement 
américain dépendra beaucoup de 
la decision du gouvernemeut an­
glais.

Il est cependant possible qu’un 
arrangement semblable .".n modus 
vivendi de Launée dernière soit 
conclu.

Le président a émis la proclama­
tion d’habitude au sujet de ia mer 
de Behring.

Seulement $:*. J»
Pour un joli «cl de ehnmbr* eu 

royer noir avec dessus en marbre, 
chez F. Lapointe, e’e»t le plus grand 
magasin de meubles de Montréal. 
1551 rue8te Catherine, 2-4-jno

ANNONCE DE

Joh» Mural)! 4 De

AMUSEMENTS
'IMlKATUi: IU>Y VI.

SPARROW s Mluby »
iv'nmiiirr commenvsut lundi l* /j fv^

surs* midi si soir Lu taundc 
Vnrietés du Tl»s4lr« Athenaeum «ifiov» j| 
Je lloelon. (Vile compagnie .1 import*- 1», 
de uoiivi aule*- éirenatrcM qu«- tm.i, ,1.1* 
autre*. eompoK'dt'» < oiiiMut « h ‘ ■ in*

Kntivc : 10c, iSR «M 9Un sieges rÀt^-rv «*4 1,1, 
an au théâtre d« î» a.111. h lu 1.1„

»ui vaille . The liautfctm »( « 4ilvi^

\ ;iissa nrr
bKLAUK.- Ln cru* v ille le 1S courant, l é- 

pouae de M Wilfrid 1 Ullage, rue Itich- 
^ inond. uue tille.

>ec« s

ly.. 4 3 2 3
IL 3 4 4 5

Course» â Ottawa
Résultat de la journée d’hier : 
Classe 2.30.

F. Yail ; Montréal), col.
Stor.er^..................................... *2 11

A. K.Richard (Hull , Me-.
chanic Girl.......................... . 12 2

G May • Toronto 1, Ladd 
K Rooney Ottawa Ben 
W. A. Collins Toronto ,

Volunteer............................ . 5 5 5 4
Temps—2.37*, 2.38, 2.36, 2.37, 2.371. 

Cinq milles.
R. Stewart Ottawa', Stadacona..
H. Brown Dundas Sunday............
C. R. Wright Hull , Dot Ross.......
A. Armstrong Ottawa , Billy J .
J. Martin Montréal , Hiram..........

Temps—14.08.

2 1

Comte de Ch&teaufftiAr
M. William Creig, candidat con­

servateur, a décidé- de tenir des as­
semblée» dans les localité» suivan­
tes, au jour et à l’heure mentionné» 
M. Robidonx candidat libéral, est 
Invité A s’y rendre avec se» ami» 
pour faire la discussion :

Village de Howick — Mardi, le 23 
février courant, à 1 hr§. p. m. ; vil­
lage de Durham, mardi le 23 février 
courant, A 7 hr». p. m.; village de 
Bt-Je&n-Chrjreoetôme, mercredi, le 
24 février courant, A 11 hr». a. m. ; 
village de Ste-.Martine, vendredi, le 
26 février courant, A lu hr». a. ni.

Un de» ministres provincial», «lera 
présent A la 1er, 2e et 4e de ces as­
semblées.

Hourtllo
Le» deux parti» politique» se sont 

rencontré» jeudi A St-Hilalrc, châ­
teau-fort libéral.

M. Ojgaalt, le Cftndiri.at conser- 
vatenr, î. Jos, Lussier, avocat, 
ont rencontré MM. Girard, Bro­
deur, B^auparlant et Bernier.

Le» orateur» ont été écouté» avec 
beaucoup d’attention, particulière­
ment M. üigault qui, de Lavi» de 
ton», a remporté Lun de »es plus 
b«j,,x succès oratoires.

Chute terrible
Ce matin, ver» 9 heure», un me­

nuisier du nom de James Lawlor 
demeurant rue St-Dominique, était 
A travailler sur le toit de l’hôtel 
Carslake, rue St-Jacques-Ouest 
lorsqu’il perdit l’équilibre et fut 
précipité sur 1e trottoir. L’ambu 
lance de l’hôpital Général, mandée 
en toute hâte, transporta 1e mal­
heureux qui souffre de graves lé­
sion* lotaniM. Les médecine décla­
rent qu’A moins d’un miracle, il ne 
pourra pas survivre à ses blessures.

Nouvelles religieuses
FRIKRKS DE» qUARANTE HEURES
Dimanche, 21 février, St-Charlc» 

A Montréal ; mardi, 23, St-André ; 
jeudi, 26, Boucherville; samedi, 27, 
Notre-Dame A Montréal.

OFFICES EXTRAORDINAIRES 
Cathédrale—Mercredi, 24, A 7 hr», 

grand’messe pour les bienfaiteurs 
de l’archevêché.

Notre-Dame—Dimanche »oir, 21 
février, A 7| hr». réunion de» mem­
bre» de la c onfrérie de la Ste-Face. 
Il y aura récitation du chapelet, 
sermon et bénédiction du T. 8. 8a- 
crement.

St-Henrl A Montréal—Dimanche, 
21, ordination A 10 hr».

Une kaIc noce à 1 hotel de ville
Le docteur Laberge, 1e médecin 

du bureau d’hygiène, en entrant ce 
matin dan» son bureau A l’hôtel de 
ville, a été •iirpri» d’y voir le» meu­
ble» en désordre, le» débris d’un 
festin improvisé et arrosé avec de» 
boissons alcoolique*.

Un des grand» carreaux du bu­
reau de» vaccinateurs avait été 
brisé par un pot de fleurs de «on 
bureau qui avait été lancé sur le 
tab*» du Uhamn-de-Mars. Une en­
quête préliminaire a révélé le fait 
que l’auteur de la sale noce était 
pourvu cl'une clé pour pénétrer 
dan» le» bureaux.

On »e demande comment les vi- 
tr* s de l’hôtel de ville sont brisé*-» 
sans éveiller l’attention de la police 
qui veille au rez-de-chaussée.

T reize membres catholiques choi­
si» de telle sorte qu’il y ait toujours 
un nombre égal d’ecclésiastiques et 
de laïques, savoir :

Et tedes autres personnes requi­
ses pour compléter le nombre de 
treize qui seront choisies et élues 
par les deux tiers oes membres de 
la dite corporation, conformément 
aux réglements.

Il sera ajouté un nombre de laï 
que» additonnel pour chaque évê­
ché audelA du nombre actuel de 
trois qui pourra en aucun temps 
être compris dans la province 
ecclésiastique de Montréal et aussi 
un membre laïque additionnel pour 
toute institution ecclésiastique.

Le vice-recteur a la surveillance 
générale de toutes tes facultés con­
formément aux règlements en vi­
gueur. il est l’intermédiaire régu­
lier entre la corporation et le bu­
reau des gouverneurs et entre la 
corporation et les facultés, il con- 
voque les assemblées de la corpo­
ration, tient la correspondance offi­
cielle et fait exécuter les rè­
glement», décision» et arrêtés 
de la corporation an sujet des 
étude», de la discipline, des 
examens et de tout ce qui regarde 
te bon gouvernement des dites diffi­
cultés et la conservation de» biens 
de la corporation. Il prononce sur 
l’admission et l’expulsion des élèves 
après avoir consulté la faculté, sauf 
appel, s’il y a lieu, «nivant qu’il 
peut y être pourvu par les règle­
ment» de la corporation. Tl peut 
suspendre temporairement tes pro­
fesseurs du consentement de la fa­
culté et du vice-chancelier. Il peut 
se nommer de temps à autre un as­
sistant qui le remplace lorsqu’il est 
absent ou empêché d’agir.

EDWARD LLOYD

Le fameux tenor anglais
Le fameux ténor d’Angleterre, M. 

Edward Lloyd sera A Montréal le 21 
avril. Il y a deux an», lorsque M. 
Lloyd est venu en cette ville la 
salle du Windsor n’a pu contenir la 
foute qui se pressait pour l’enten­
dre. M. Lloyd est engagé pour 
trente concerts en Amérique et re­
cevra trente mille piastres pour ses 
services. Il chantera à huit con­
certs qui seront donnés an Madison 
Square Gardens, New-York, h» 
mardi» soir» et samedi» après-midi, 
' dater du 19 avril ; il chantera 
aussi à Boston, Chicago,Cincinnati, 
Providence, Philadelphie, ( levé- 
land. Milwaukee et finira sa tour­
née A Montréal.

Faits divers
—A l'occasion de l’anniversaire 

de la fondation du Club de Mando­
line Canadien, dont M. Tessier est 
te président, il y aura aujourd'hui 
uu grand banquet au Balmoral.

— M, Charles Labelte, 1600 rue Ste- 
Catherine, a été l’objet d’une ma­
gnifique démonstration A l'occasion 
de l’anniversaire de sa naissance. 
Ses nombreux amis lui ont présen­
tés un portrait fait au crayon ac­
compagné d’une adresse. M. La- 

MHMttt en terme» heu­
reux après quoi, il a convié ses ! 
amis A un joyeux banquet.

—M. Léandre Ouimet, entrepre­
neur du quartier St-Jean-Baptiste, 
a été assermenté ce matin comme 
commissaire expropriâtes pour 
lesquarîlars Hochelaga, Ste-Marie 
et St-Jacques en remplacement de 
Lhon. L. Beaubien démissionnaire.

—L’explosion d’une lampe, vers 
neuf heures et quart hier soir, a 
causé un commencement d’incendie 
dans le magasin de tailleur üe M. 
P. B. Desrocher», 279 rue St-Lau- 
rent. Malgré la promptitude avec 
laquelle les pompiers se sont rendus 
sur les beux, le feu n’a été éteint 
qu’au bout d’une demi-heure. Les 
dommages sont considérables.

— Hier soir, vers 6.30 heures, un 
nommé Thomaa Murray fit une 
enute sur le trottoir en pierre de la 
rue St-Jacque», en face de l’établis­
sement de M. Milloy. Un consta­
ble le ramassa sans connaissance et 
le conduisit A l’hôpital Notre-Dame, 
où le» médecin» ont constaté qu’il 
s’était fracturé un doigt.

—Le constable 8énéeal a réussi, 
au risque de sa vie, à arrêter un 
cheval qui avait pris le mors aux 
dents sur la rue St-Paul, hier soir. 
L’animal appartient A un M. De- 
vault, No 146 1 ue Notre-Dame.

— Le détective Guertina arrêté ce 
matin un jeune homme âgé de ih 
ans, employé dans le département 
des malles du Pacifique A la gare 
Windsor. Lo prisonnier avoue 
avoir depuis quelque temps, ouvert 
des sac» et y avoir pris de» lettres 
chargées. L’enquête commencera 
lundi matin.

FARibaülT—A FAsnomptkm, le 1S courant, 
a 1 A<t- de 3d ans, le Dr CharU:> Tancrede Pari- 
uaufr.

D - funérailles auront lieu lundi le cou­
rant U l 'AfectOOiptiOU.

Parent* et ainis «ont prie* d jr assister sans 
autre invitation.

I.fcv rill£.- Ikecédé 1*’19 courant a Sprinir- 
flchl. Ma>*. a 1 tiift* de lu ans, Zephirin Le- 
veillé tnük-iir de pierre.

Parent» & ami*,priez pour lui.
Devin».—Décédé cheat le» Revdce Seeura 

(îrisc», rue Guy, le 19 courant. Un Lard JoLu 
Devin*, pharmacien, âge de M ans.

Le service funèbre sera chante a l'cglise 
Mainte Croix. .'■*ceur- Grise»)a iq heures^ mar­di 1.* .3 courant.

Parents et amis sont pries d'y assister sans 
î autre invitation. Entree rue Guy. 2

LrTV.ij.iKH. En cette ville le* ïh courant, 
j à l aite de 46 an.-. Joseph Lelellier. peintre.

te* funérailles auront lieu lundi le ’£i cou­
rant.

Le convoi funèbre partira de la demeure du 
d*-fun; No 10 Av* nnc Cottr a 7 hr* a. in. pr* 
cices pour se rendre a 1 église cd-Jacquee et 

; de la au cimetien de laCôt. des Neige*, 
j , M- teteliier était secretaire de Tl nion St- 
| Joseph et membre de l’Unioa Bt-Piem*.

tes membre* «le ce» deux société» ainsi que 
le» parent* et amis sont pries d'y assister sans 
autre* invitations.

lies journaux de Québec sont priés de re- 
produirc.

Hkl’xkt. Kn cette ville le 19 courant,à 
; I âxe de 4 moi» et 9 jours, Marie. K va, Kvuue, 
enfant bien-aimée de inun*ieur( . liriinet.de

La grande vente ac­
tuelle du surplus de 
notre stock devra se 
continuer jusqu’à la fin 
du mois.

Tous sont invités à 
prendre avantage des 
immenses réductions 
faites sur des marchan­
dises de haute qualité.

IpCi
lie*l>es funérailles turont Heu dito.ui- h*- h- 

mrant a J hrs p. m. Résidence, "i'I >1 l'h»-
llorrotm 

Parent» et ami* sont pri 
autre iu\ dation. sd) assister far.»

Tillle le 19 courant, à 
Alphonse Creba**a.

t I'KKBahha.— Ln cette 
1 âge de 14 an* et 6 moi*, 
fli» del hari< ».

L« * fum raiiles auront lieu lundi le tti*. 
te < 011 yoî funèbre partira de la demeure de 

*a nier»* No 91 rue St .Hu gues a G.4ô pont *e 
rendre al église Notre Itame et d«. ta au < ime 
Here de la Côte-dci-Neige* lieu de lu »• nul turc.

Parents et amis -ont prie* d y «Lasi-ter *an* 
autre invitation.

Phanki v.—En cetto ville le 19 courant, à 
I age de 68 nas. 4 moi» et 1*; jour*. Ambroise 
rhaneur. murchund de cuir, 

te* funérailles auront lieu lundi le2 
te convoi funèbre partira de U demeure du 

del uni No ,1»X> rue Drolet a ni. pour *e
rendre u r«yl:»« >• .Jean-Baptiste et de la au 
ciTiict 1* re de la Cote-dos-Neige*, lieu ut la Se­
pulture.

Parents et amis sont pries d y assister san* 
autre invitation.

JOHN MURPHY & CIE

1781 et 1783 rue NOTEE-DAME

Coin de la rue St-Pierre

il COMPMftf fcl A IA SEUL *Mll

à patiner Saint - Laurent
(Coin de» rue» Si < on»tuiit et ( har’ou. 1 

(•ruade eour*e d» 5 mille» Uracn ouv,1| 
tou». Lundi courant, te bande ion, ru ,1(. ' 
U» samedi* Hoir. D. GoLier, prop.. Juin» >1’ , * 
ho u ur. gemnl <r» j *

DERNIERS JOURS
Pu grand Cyclorama do U erudflxtioit J*. 

ru*ulein et lu Terre (Sainte.
te** arrangement* définitif* ont été f&iti 

pour enlever ce grand tableau le 1er hum 
t oiiM-qucmiuent le* prixotinc» <,ui 
U* voir pour lapmuicre ou lu derm rr f.,i, a,*, 
vrout mî hater. Venez vbdU r 1. INcl.ir.m^ 
uujuurd hui. Prix d'entrée s'i et ivix f - 
duit* pour écolier* el proie .ear*. Ou ver 
chaque tour, du 9 hr-. u.m, a 1(1 hr» p.ju. I.J 
dimam tic de 1 hr. p.iu. u 10 J0 p. ne 

La RCTONOe. rue Sto Catherine co.r» 
de la ruo 8t Urbain.

Production et culture de la Voix
SIGNOR LEONARDO VEGARA

(Du Theatre Hoy al I talion. Cuvent Gar 
de», tendre*)

séjournera h Montréal durant la «aLoatt 
recevra un nombre limite d élevé* p<...r 1, ;u.
•on* en Anglai*. en Italien en 1 • . 
Allemand el en tepagool. Préparât,0„ 
pour le* Hcénee de* Et»t« t'iu* et de I Kim ,

Lee voix sont ossayéca gratuitement
Heures : do lu t 1 et de J a 1».
tes e*>ut> ont lieu au tnag&hin dt* mu-in •

de J. W, bhaw, 1A11 rue Noln Ii.iiae 
________________________ -, ^ * jno_

A OANSC I,. Prof. Durkee ouvrir.» une 
nouvelle classe ixnir commuocmn!* ,UA. 

\e* et jeudi soir, 18 et il janvier.
Pa* «le spectateur*. perNonno ne rira do 

vou- Coiiimene^maini»-nant 
( la**4t* de r.iiufs midi ; le-, lundi. nuirdL 

jeudi et vendredi. Aaseiublee lu *.uncdi
rue MeCatheaue. *

\j

l utca Ulepboue* 1 Frdéral: iil. 
J ÜKl : -I3J.

(luartier SUacpes
Comité des Ouvriers coin de» 

rues Montcalm et Robin

NOl \ELLES \N NONUES

Arrivées trop tard 1*3 ur 
nées.

elre classé

V VENDRE A tengueuiJ. cette belle pro 
prieté i».riant le.-» No. 89 et 91 de ta rue 

>( < fiurles. arec bain et w.e., et gr.oul junim 
fruitier a 1 arrière. Pour le* condition-, - a- 
drewersurle* lieux. «c* G

LTuauguration de ce coiuité 
aura lieu lundi le 22 février cou* 
rant. Les orateurs suivit ut 
adresseront la parole :

M. ( » M, Auge, candidal
A. T. tepine. Ecr.. M.P.
L E4 tievin Lamarche.
M. J. P. Cou!lè«*.
M. P. X. Hoilœu.
M, Pierre te< lair et autres.

N DEMANDE 10charpentier* poureon*- 
truire un pier pr> s Ottawa. 2 «harpe n()

tier* pour Montréal. 2 ébéniate*, 3 rireurs^dt 
il ic Sfe ( , hi.-rine. -<i •»

O DEMANDE immédiatement cinq bon* 
agent* collecteurs a La Feuille d A vi*. U8 rue .St Jaoque* <r> _ j

( V
Hubert, aus.-i pensionnaires de

THOl VERA une bonne pension avec 
No !•
table. 91 2

VL/M ER, hu No l.'vi rue St Dominique, un 
-uuha<-»éii)cnt « ontenant deux Hpt*trt«*- 

ment*, \\ .t. Pour t conditions > .ulnwr au No 
Xv? rue Wolfe, de t> a 8 hr* p. m.

l/M EH une épicerie •■tablée depuis long- 
- S f’* ••«,.!' • ,I|'- ■
principale* rue* de la ville ; l’occupant actuel 
abandonne le cuoituerc*'. S adrt.'s^cr au pro- 
prielalre No 61 ru« Ayiinei. 92 2

Ce coin ité sera 
les jours et tous 1«‘ 

Le secrétaire se 
sir <io donner tous

A LOUER, magnifique had. en face; du
drutiricr a C. Brodeur, lô rue de* 
re*. .ommissai*

____________________ Xr- 6

\ 1.^ *1 EU ou a vendre. j*iur gitx-erie 638 
r u- Ontario, eoin rte la rue du H.ivr«- <-i 

£22 nie Imrv UU*, co4n delà rue tefuntaine 
9. 61. Mi rue .Mignonne pre* de la nie i» -irr 
tegernent avec ccnrie, grande cour. C. I. - 
feb\ re lil nie Lafontaine. 9* j j

4 VE V [iHK re ilirunt 1 ■ n ie évalue ..
.a. *'• '■ < r ra pv.-j. .•* ;» . 1 *, 11 -,

d affaire*. 3 autre* restaurant* 1ère « la-e 
étabh- depui- plu*éeur* ann-e- Prix

et F-nO. a»n*i que 2 hotel-, garni*, a pr.. 1 
mit* rue M teurc nl. l*nx rai*om»,*ble*. S a 
dn --er J. Cartel IL 25 nu- St Jacquc,. p« t

ouvert tons 
s soirs, 
fera uu plai* 
les renseigne- 

mênts qui pourront lui êtro 
demandés.

Tous les ouvriers sont invi- 
tés. fi]—3

V
O • DEMANDE—4 commia manhandi**- 

aécoe* (détail» .teneur de livre* expr-ri- 
mente. *(c-nographe. collecteur pour impor­
tante nuu*ou de publicité, 1741 rue Ste Cathe­rine. yj _^

O DI IfANDR une bon no moddaZo <!* 
La peaux, ^41 me St teurem. 92 3

|> \l E \ N T A VLNDHl 
li •nrtitl' 'fi.

Dame. adrc**er 31»4 nie bonne*
Notre-
»i 3

rr VK!‘I: UV|:> - DEM AND) B . n
1

bonne 1 > rit un . >i ui.ixiiimm s.,.
are**er au bureau de lu corjioratioii. Ste ( ». 
negonde. îf2 3
^ I ^
P. J teu«h 25 rue Cad u u x.  W j

HOMME Hobre et muni de bonne.- re 
po**ertaat unelicen(*ede« hauf- 

i tuai top, b adre*-er H Hou
_____ ______________98—1

V T N HOMMI
! n-'.i-u. -i.r ac»,. trr une ♦ t-K « ri.-! ble avec ce revenu. ^ ---- K ‘
î B.. 1.4 PftaCHMK.

LOI EH. une iiiaiKm avec un 1 
\ iande et -a clientele. > adro-a 

n > incent. ( ote st Paul.
tal de 
Maxi92—J4

\lJ)\ EH ru** Lagam hetiere. 
. bert. maiwon d(

«curia en bn-_
*ept apparu-menti 
Cartier et Panel.
cheiteic

LOI

preimén
pr. * S 
(h. -.-c*

Vti-'-i logeiucni* dont» 
pour 65 a 910 me J.u-q

Ijii
vc

Hu
avec

Division Montréal No 2
QUARTIERS

ST JACQUES et EST

O. M. AUGE
El MEK. AVOCAT

• Candidat Ministériel !-!
COMITh. CENTRAL : >.\!le Robert. 1541 ng 

Ste ( athenae. Téléphone

adre*bcr 32Ù rue

\LOI ER unna diafenu nt ei pourl anr.ee ! 
Vrot naine, bon *oirttu-.-*-mrrt ntueau *

centre de la v ille. Très- bon nmr» h- vi 
taxe deau a de* grande- per*.*mci» bien re­
commandée*. Kntm par la cour.
*er a 379 rue Dorchester

(.'(.•Mlfi - UK ACX. Quartier St Jacque*. 
IL**1 rue Ontario, 312 ru» I k.r«*he-ter. HW 
rue Notre Dame, M» rue de-. Erabl

( OMlTt DES OU VHIEHs coin Montcalm 
el Houm.

'vire
'•fl 1

QUARTIER Est, L»!7 me No' 
lé phone I8M6.

1 TNâ ffr»*n
feur. de*ire uni 
de JfiO rue Panet

U\K
adre-.*er par lettre a A.

92 1
M AI SON. „ ^ et boulung»m- avec run

LBBrt, #1 n,e sîkuî ' " " T '*•
_______________ g>-3

EII.I.ES demandée*. Place* rte suite 
le déboursé*. Ladle* Exchange. 5 

9b 2
50 ,*
Place a Arme*.

Loterie du Peuple
L© No 40,588 a gagné le prix de 

fl,000 ; le No 9,144 celui de $500 ; If- 
No 52,613 celui de |250 ; le No 4î(,415 
celui de flùO,

Exproprlatloa»
Iæ» experts entendu» hier devant 

le» comnuHsaire» de» expropriations 
de la ruo Bleury ont évalué tes im­
meuble» au coin de la rue Ontario â 
$2.25 et $1.75 du pied. loi première 
valeur a été fixée par les proprié- 
tail©» et i autre par la municipalité.

Brefs d élections
Ottawa. 20—Des bref» ont été 

émis nier pour tes élections dan» les 
comtés suivant» : Montmorency, 
nomination le 4 mars, votation te 
11 ; South Perth, nomination le 5 
mars, votation le 10; Monck, nomi­
nation le 3 mars, votation le lu.

La boxe
Los Angeles, 19 — Cinq cent» 

sport» te sont réunis hier au Pas­
time Club, pour être témoins de la 
lutte entre James Lauren, nègre 
d’Australie et Conley de Boston. Ce 
dernier a abandonné la lutte après 
la septième reprise.

Après cette lutte George Lablan- 
che a lancé un défi au meilleur 
homme de la salle pour un enjeu du 
$25. Le défi a é*té accepté par le 
boxeur Child, un nègre de cotte 
ville.

A la troisième reprise Lablanehe 
est tomb»- et ne s'est relevé qu’au 
bout de 32 minutes pour être con­
duit eu dehors de ia salle.
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Ions lc> èlecu*iii> fuvurableâ 
à la candidature de M. Augé v 
sont spéc alement invités.

J. O. DUPUIS.
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Avocat*de» Reqiiérantg.
41—jno

-- Demaïutez le cigare avec le 
meilleur arôme, on vou# passera le 

ID liante Hotcbud.” b7.fi

Théâtre Royal
11 y avait encore foule au Royal 

hier soir. La petite Mabel Kitto a 
obtenu un grand succès eomrne aux 
représentations précédentes. File 
chantera ce soir; qu’on aille en­
tendre cette enfant-prodige.

La troupe de “ Variétés et Van- 
deville ” de Howard, ae Boston, 
sera au Théâtre Royal, lundi, le 22. 
A part tes acteurs et les actrices 
émérites qui y figureront, la fa men- 
»e gymnaste Kn» Bertoldf ''tonnera 
les habitués. On dit qu’elle est su­
périeure A la célèbre Leona Dare.

La crise ouvrière a Homo
Rome, 20—Vingt-trois cercles ou­

vriers ont tenu une réunion dans 
laquelle 1 a été décidé d’orgauiser 
une grè\e générale dans tous les 
corps de métiers et. de s’abstenir de 
tout tra\ail tant que le gouverne­
ment n’aura nas commencé tes tra- 
paux publics projetés pour em­
ployer tes hommes actuellement 
sans ouvrage. Les journaux dou­
tent beaucoup de la réussite d’une 
grève de ce g» nre.

Le canal de Aoulange»
Ottawa, 20 Un ordre en conseil 

a été adopté hier accordant te con­
trat poor le» sections onze, douze et 
treize du canal de Boulanges aux 
plus bas soumissionnaire».

tes sections doute et treize ont 
été accordées â MM.Dennis O’Brien 
et fil# de Montréal et la section onze 
A Al. George Goodwin d’Ottaw’a.

On parlait devant Callno de la 
comptabilité (le l’Opéra.

* • doit ètr*- bien compliqné,dit 
l’excellent idiot ; Je suis sût qu’il 
faut déjà plusieurs employée rien 
one pour tenir ce fameux registre 
do la voix dont oti parle tant dan» 
les comptes rend u 1
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